
Ch.I – La Révolution anti-Mariale pénètre désor-
mais l’enseignement du Pape et des hommes d’Église :
«La Femme revêtue de soleil c’est… Israël» (29.6). «Les mys-
tères lumineux rendent plus complet (le Rosaire)» (16.4).

Ch. II – Le Pape est l’instrument de la judaïsation de
l’Église : «Le peuple juif est appelé à une alliance qui res-
te irrévocable» (5. 11). On reconnaît que le texte du Card.
Ratzinger sur les hébreux (2001), dirige la judaïsation,
(29.6). Le Card. Kasper dit qu’il faut enlever : «autrefois»
le peuple juif était le peuple élu, et : «reconnaître la pé-
rennité de l’Alliance… C’est ce que nous recommande le
Saint Père» (29.6).

Ch. III – On utilise l’eucharistie pour faire l’œcumé-
nisme : «Elle nous rend un seul corps» (15.6).

Ch. IV – Le Pape prêche l’égalitarisme : «Égalité de
toutes les confessions religieuses» (29.11).

Ch. V – On confirme la voie moyenne entre la vérité
et l’erreur. Le Pape : «Il y a le double danger; d’un côté
le laïcisme et de l’autre l’intégrisme» (17.2).

Le Card. Ratzinger : «Ce n’est plus le Magistère qui
impose les normes aux exégètes… C’est l’ouverture de
Vatican II… Toutefois ne condamnons pas avec légèreté le
passé» (10.59).

Buttiglione confirme
que la philosophie de
Vatican II : «Marque la
réconciliation entre l’Égli-
se et la modernité» (15.10).

Ch. VI – Le théâtre des
lamentations. La derniè-
re stratégie des hommes
d’Église est de continuer
d’introduire dans l’Église
catholique les principes li-
béraux, et ne pouvant pas
en cacher les mauvais
fruits ils font “le théâtre
des lamentations”. Le
Pape : «Beaucoup d’es-
poirs se sont éteints»
(14.10), «La sécularisation
progresse» (24.10), «Des
ombres se profilent à l’ho-
rizon» (18.8).

Le Pape semble s’étonner que les droits humains gé-
nèrent le relativisme: «Apostasie silencieuse» (14.7). [Nous
nous étonnons de l’étonnement du Pape… S’il avait
écouté les Papes d’avant…].

Ch. VII – Le Pape continue de demander pardon, il
a honte du passé et réhabilite les hérétiques… Karl
Rahner, Komenius, Husserl, Bergson, Andreotti. Le
Card. Sodano reconnaît le changement de la Doctrine
Sociale et déclare: «Désormais nous sommes fils de Vatican
II» (13.10).

Ch. VIII – Giovanni Reale justifie la Révolution an-
ti-philosophique du Pape : «Il renverse la méthode de la
métaphysique traditionnelle» (15.10).

Ch. IX – Le renoncement à la Royauté Sociale est ir-
réversible (11.2). Le président des juristes catholiques en-
seigne : «La non nécessité des structures politiques pour le
salut» et il dénonce «l’erreur criminelle du fondamentalis-
me» (12.2). 

Le Card. Tauran est pour la liberté de conscience
(28.3). On reconnaît que: «L’intégrisme est l’identification
de la religion avec la politique» (4.6). «Les différences re-
ligieuses sont des dons» (16.5).

Ch. X – Œcuménisme. Le Pape répète la thèse des “ob-
jectifs intermédiaires” du
Card. Ratzinger (5.11). Le
Card. Sodano fait l’apologie
de “Pacem in terris” (13.4).
Le Card. Kasper affirme :
«Le caractère obligatoire du
Décret sur L’Œcuménisme
de Vatican II» (26.1).

Ch. XI – Pacifisme vi-
sionnaire. Le Pape : «La
grande vision… Jean XXIII
aécrit “Pacem in terris”…
Ce rêve prend forme à
Assise» (8.9).

Ch. XII – Changement
de la doctrine de la
Primauté. Le Pape :
«Trouver une forme d’exer-
cice de la Primauté qui…
s’ouvre à une situation nou-
velle» (23.1).

Pie XII, 1.11.1950 “Munificentissimus Deus” : «…et de plus,
les docteurs scolastiques, non seulement dans les diverses figures
de l’Ancien Testament, mais aussi dans cette Femme revêtue du
soleil que contemple l’Apôtre Jean dans l’île de Patmos, ont vu l’in-
dication de l’Assomption de la Vierge Mère de Dieu.

…Notre pontificat, tout comme l’époque actuelle, est accablé
de multiples soucis, préoccupations et angoisses causés par les très
graves calamités et les déviations de beaucoup d’hommes qui
s’écartent de la vérité et de la vertu… Ce privilège resplendit jadis

Le Pape “Ecclesia in Europa”, O.R. 29.6.2003 : «La femme
vêtue de soleil et qui est dans les douleurs de l’enfantement (cfr
Apocalypse 12, 1-2) peut être vue comme l’Israël des prophètes qui
engendre le Messie destiné à gouverner toutes les nation avec un
sceptre de fer.»

XIVème Symposium International, O.R. 9.10.2003 :
«L’encyclique Ineffabilis Deus, porte en soi… l’intention apologé-
tique, l’horizon combatif propre au XIXème siècle, partagé et pré-
sent dans le Magistère des Papes jusqu’à Pie XII. Avec le Concile
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d’un nouvel éclat, lorsque Notre prédécesseur d’immortelle mémoire,
Pie IX, définit solennellement le dogme de l’Immaculée Conception
de l’Auguste Mère de Dieu… Il fallait que la Mère de Dieu pos-
sédât tout ce qui appartient à son Fils… C’est pourquoi, si quel-
qu’un – ce qu’à Dieu ne plaise – osait volontairement nier ou
mettre en doute ce que Nous avons défini, qu’il sache qu’il a fait
complètement défection dans la foi divine et catholique.»

Pie XII, 30.6.1950 “Multiples et fecondes” : «En notre temps
surtout, face à d’orgueilleuses et païennes doctrines qui exaltent la
grandeur de l’homme à l’encontre des droits souverains de Dieu
et de ses desseins de miséricorde, la dévotion mariale doit être
pour la conscience chrétienne le rappel efficace de cette absolue pri-
mauté divine dans notre vie et de la disponibilité entière qu’elle re-
quière de nous.»

Léon XIII, 20.9.1896 “Fidentem piunque” : «…La formule
même du Rosaire est bien adaptée à la prière en commun; au point
que, non sans raison, on le nomma «Psautier marial».

Dans le Rosaire sont réunies toutes ces qualités… Qu’on le
conserve donc avec religieuse exactitude.»

Pie XI, 25.12.1930 “Ephesinam Synodum” : «…Les anciens
historiographes rapportent que Notre prédécesseur de pieuse mémoire
Célestin Ier ne se borna pas à choisir comme son vicaire dans cet-
te cause contre l’hérésie nestorienne Cyril, l’invincible patriarche
d’Alexandrie; il l’envoya aussi en 431, en qualité de légats au
Concile qui devait se tenir à Éphèse avec le concours de l’empereur
Théodose II, les évêques Arcadius et Proyetus, et avec eux le prêtre
Philippe, leur donnant les instructions suivantes
: “L’autorité du Siège Apostolique devra être
sauvegardée. Nous l’ordonnons… Si l’on en
vient à des discussions, vous devez juger les
opinions émises, vous n’accepterez pas qu’on
vous discute”.»

Pie XII, 8.9.1953 : «Comme le déclare saint
Thomas d’Aquin “La bienheureuse Vierge Marie,
du fait qu’elle est Mère de Dieu, possède une
dignité en quelque sorte infinie”.»

Pie XII, 11.10.1954 : «Saint Jean Damascè-
ne en vient jusqu’à écrire cette phrase : “La
différence entre le serviteur de Dieu et sa
Mère est infinie”… Léon XIII d’heureuse mé-
moire, déclare que la Bienheureuse Vierge Marie
dispose d’un pouvoir “presque sans limite”…
Que tous les fidèles chrétiens jouissent donc
d’être soumis à l’empire de la Vierge Mère de
Dieu qui dispose d’un pouvoir royal et brûle
d’un amour maternel… et même presque divin
de la Mère de Dieu que le Docteur Angélique
nous enseigne à lui attribuer.»

Innocent IV au Roi de France Louis IX
(Saint Louis) : «…En suivant l’exemple de
leurs aïeux ils continuent à trahir la Loi et les
Prophètes. Notre Seigneur dans l’Évangile nous
fait voir leur conduite…» 

Innocent IV, 1244 “Impie Judeorum
perfidia” : «L’impie perfidie des juifs…
cause d’énormes méfaits… Les Juifs en
effet, ingrats envers Jésus-Christ… né-
gligeant et méprisant la Loi mosaïque et
les Prophètes, suivent certaines traditions de
leurs ancêtres… dans la langue hébraïque
appelées Talmud, qui est pour les juifs le
Livre majeur. Ce Talmud s’éloigne beau-
coup du texte de la Bible et l’on y trouve ex-

Vatican II, la dimension théologale, ecclésiale et typologique de
l’Immaculée Conception deviendra objet d’un important tournant
mariologique, assaisonné de sagesse pastorale et d’une nécessaire
tare œcuménique… La mise à jour de la proposition liturgique, poé-
tique et pastorale du dogme de 1854 tient compte aujourd’hui de
la nécessaire confrontation et d’enrichissements venant des autres
Églises et théologies… Il y a eu 12 relations… (dont celle de)
Bernard Sesboüe, “La doctrine de l’Immaculée Conception dans le
dialogue œcuménique (Groupe des Dombes et accord luthero-ca-
tholique de 1999)”.»

Le Pape en Tchécoslovaquie, O.R. 13.9.2003 : «Quel est
pour nous la leçon à tirer de tout cela ? Marie nous enseigne le
chemin vers une liberté mûrie. En notre temps, les chrétiens bap-
tisés sont nombreux à ne pas avoir une foi adulte et personnelle…
Il est urgent de nous éduquer à la liberté : c’est la leçon à tirer
aujourd’hui.»

Gino Concetti, O.R. 16.4.2003 : [La Vierge donna à St
Dominique un rosaire incomplet, il manque les Mystères lumi-
neaux… heureusement que le Pape y a pensé !] «…Mais la finalité
de la Lettre Apostolique a été bien autre, avec l’ajout des Mystères
lumineux : rendre plus complète la perspective christologique et
offrir une vision intégrale de l’histoire du salut…»

Corrado Maggioni, O.R. 29.6.2003 [Les thèses du Groupe
des Dombes entrent dans l’Église, voir Doc. Rév. Égl. n° 8 : «Il
est important que la dévotion mariale apprenne de l’Église à res-
pirer avec deux poumons. Les Églises de la Réforme s’interrogent
sur la signification de l’icône évangélique de Marie et de son re-
flet dans la prière, voir l’important document du Groupe des
Dombes, “Marie dans le plan de Dieu et dans la communion des
saints”, 1988 Bose »

Donald Bolen, pour les relations catholico-anglicanes lors de
la Semaine de l’Unité des Chrétiens, O.R. 26.1.2003 : «Continuer

la recherche d’un accord doctrinal… La
Commission Internationale catholico-angli-
cane (ARCIC), en tant que principale structure
constituée, dans la tentative de résoudre les dif-
férences doctrinales qui existent encore entre
catholiques et anglicans, ces dernières quatre
années, a élaboré une étude sur le rôle de la
Vierge Marie dans la vie et dans la doctrine de
l’Église… Elle a examiné le contenu des défi-
nitions dogmatiques de l’Immaculée
Conception et de l’Assomption de Marie, ain-
si que les paramètres qu’à ce propos, les ca-

tholiques et les anglicans peuvent affirmer. 
…Ils ont déjà commencé la rédaction d’un

document… à présenter aux autorités respec-
tives dans environ quinze mois.»

Le Pape “Exhortation Apostolique : Ecclesia in Europa”,
O.R. 5.11.2003 [Le pape laisse croire que le peuple d’Israël en
ce qu’il est encore aujourd’hui, a un rôle dans l’histoire du sa-
lut : «N° 56) Il s’agit surtout de prendre vivement conscience du rap-
port qui lie l’Église au peuple juif et du rôle singulier d’Israël
dans l’histoire du salut… Il faut reconnaître les racines communes
qui existent entre le christianisme et le peuple juif, appelé par
Dieu à une alliance qui reste irrévocable… Il est donc nécessai-
re de favoriser le dialogue avec le judaïsme, en sachant qu’il revêt
une importance primordiale pour l’auto-conscience chrétienne et
le dépassement des divisions entre les Églises.»

Card. Walther Kasper, O.R. 29.6.2003 : «…La conception op-
posée, d’un Israël autrefois (olim) choisi, mais ensuite pour toujours
répudié par Dieu, est remplacée désormais par l’Église; bien qu’el-

Chapitre II – Judaïsation de l’Église catholique

L’O.R. lui même,
pour les 25 ans de
pontiticat du Pape,
le représente ainsi.

O.R. 16.10.2003
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le ait eu une large diffusion pour presque vingt siècles, elle ne re-
présente pas en réalité une vérité de foi… Dans le passé, entre le
peuple hébreu et l’Église de Jésus-Christ, la rupture a pu sembler
parfois totale… Le document le plus récent de la Commission
Pontificale Biblique sur “Le peuple hébreux et ses Saintes Écritures
dans la Bible chrétienne” (2001) …Dans le contexte actuel, qui ne
peut faire abstraction de l’horrible massacre de la Shoa du XXème
siècle, le Card. Joseph Ratzinger, en introduisant ce document, po-
se par conséquent la question : “ La présentation qu’est faite , dans
le Nouveau Testament, des juifs et du peuple hébreux, n’a-t-elle
pas, peut-être, contribué à créer vis à vis de ce peuple une hostili-
té qui a favorisé l’idéologie de ceux-là même qui voulaient le sup-
primer ?” Le document reconnaît honnêtement que de nombreux
passages du Nouveau Testament, critiques envers les hébreux “se
prêtent à servir de prétexte à l’anti-judaïsme, et ils ont effecti-
vement été employés en ce sens”( n° 87) …La haine envers les hé-
breux, accusés de crimes horribles, comme par exemple l’homici-
de rituel.

[Effectivement l’Église Catholique a mis en jeu son infaillibi-
lité par la canonisation de deux enfants martyrisés rituellement
par les juifs : St Simonin de Trente et St Dominique Del Val].

Une deuxième conséquence également de nature théologique…
En 1928, le Siège Apostolique définissait l’anti-sémitisme “haine
contre un peuple autrefois (olim) élu par Dieu” (AAS XX/1928, pp
103-104). Aujourd’hui, soixante-quinze ans après, le seul chan-
gement que nous nous sentions en devoir d’introduire, concerne
uniquement la suppression du “olim” (autrefois) : ce n’est pas
une petite chose, parce qu’en reconnaissant la pérennité de
l’Alliance entre Dieu et son peuple Israël… nous pourrions re-
découvrir à notre tour, ensemble avec les frères hébreux, l’irrévo-
cable universalité de la vocation à servir l’humanité dans la paix
et la justice, jusqu’à l’avènement complet de son royaume. C’est
ce que nous recommande le Saint Père.»

Le Pape “Ecclesia in Europa”, O.R. 29.6.2003 : «Tel qu’il a
été répété dans le dernier Synode, il est nécessaire de reconnaître
les racines communes qui existent entre le christianisme et le
peuple juif, appelé par Dieu à une alliance qui reste irrévocable.»

Congrégation pour l’Éducation catholique, O.R. 24.1.2003 :
“Déclaration sur les études Judaïques” : «La Commission… a
décidé… de développer le programme des études en le plaçant dans
le cadre du “Centre Cardinal Bea pour les Études Judaïques” de
l’Université Pontificale Grégorienne.»

Le Pape à l’Audience Générale, O.R. 21.8.2003 : «…On cé-
lèbre ainsi l’élection d’Israël et sa mission parmi les peuples : pro-
clamer au monde la parole de Dieu… Par Israël, et donc aussi par
la communauté chrétienne, c’est-à-dire l’Église, la parole de Dieu
peut résonner dans le monde et devenir une règle et une lumière
de vie pour tous les peuples.»

Le Pape, dimanche des Rameaux, O.R. 14.4.2003 : «D’une
certaine manière, Jérusalem peut être considérée la Ville Symbole
de l’humanité, spécialement dans les dramatiques débuts de ce
Troisième Millénaire que nous sommes en train de vivre.»

Le Pape à la Délégation du “World Jewish Congress” O.R.
23.5.2003 : «A la lumière du riche héritage commun que nous par-
tageons… c’est mon fervent espoir et ma prière que le Tout-
Puissant bénisse tous vos plans et projets. [Quels peuvent bien être
les «plans et projets…» ?].

Puissent-ils accompagner et diriger vos pas sur la voie de la paix
(cf. Lc 1, 79) !» Communiqué conjoint de la Commission mix-
te catholique-juive, signé le 26.2.2003 «Le dialogue est une va-
leur en soi et il exclut toute intention de convertir…»

primés des blasphèmes contre
Dieu, le Christ et la
Bienheureuse Vierge.»

Pie IV “Dudum a felicis”
: «Notre Sainte Mère l’Égli-
se… tolère les juifs en souve-
nir de la Passion du Seigneur,
afin… qu’ils reconnaissent
leur erreur et se convertis-
sent à la vraie lumière qui est
le Christ.» 

Saint Pie V “Hebraerum gens” : «Le peuple juif, le seul
autrefois élu par Dieu… autant il avait dépassé tous les autres
en grâce et sainteté, autant il a été abandonné à cause de son
incrédulité et mérita d’être re-
prouvé parce que, étant venue la
plénitude des temps, ce même
peuple perfide et ingrat, a re-
poussé avec impiété son
Rédempteur, le condamnant à
une mort honteuse… Toutefois
leur impiété, mise en œuvre par
les pires astuces, est arrivée à
un point tel que désormais, pour notre
commun salut, il est nécessaire de re-
pousser la force de tant de maux par un
prompt remède… Ce qui cause le plus de
dommage c’est le fait que, étant adonnés
aux sortilèges, aux incantations, aux su-
perstitions de la magie et aux maléfices,
ils induisent aux tromperies de Satan un
grand nombre de personnes imprudentes
et faibles. Nous sommes encore infor-
mé… par quelles tromperies ils tendent
des pièges à la vie des Chrétiens.»

Grégoire XIII “Antica judeorum” :
«L’ancienne iniquité des Juifs, à cause de
laquelle ils ont toujours résisté à la bon-
té divine, est d’autant plus exécrable dans
leurs enfants que, pour combler la mesure
de leurs pères, ils péchèrent encore plus
gravement en répudiant le Fils de Dieu
et complotant pour le tuer de manière
scélérate. Pour cette raison, devenus pires
que leurs pères… nullement pacifiés…
ne renonçant en rien à leur délit passé, ils
s’acharnent encore maintenant dans leurs
synagogues et partout ailleurs contre
Notre Seigneur Jésus-Christ…
Extrêmement hostiles aux chrétiens, ils
osent encore accomplir… d’horribles crimes contre la reli-
gion chrétienne.»

Benoît XIV “A Quo primum” : «En outre, ces mêmes
juifs, étant adonnés spécialement à l’exercice du commerce,
après avoir de cette façon accumulé une grande quantité
d’argent, avec l’immodérée pratique de l’usure, tarissent les
richesses et le patrimoine des Chrétiens.»

Léon XIII, 31.10.1886 : «L’audace des sectes… l’Église, la seu-
le puissance qui puise les combattre et qui les a toujours combat-
tues… Rome… comme au centre du catholicisme, les forces
des ennemis se font plus agressives; et la haine satanique des
sectes prend plus spécialement Rome comme point de mire. Aussi
bien Rome a plus de raisons et un plus pressant besoin de se
mettre sous la protection de l’auguste Vierge et de mériter son pa-
tronage.»

3 Doc. Révolution dans l’Église n° 5, année 2005

Le Pape avec le
grand Rabbin de Rome. O.R. 14/2/03

Le Magistère propo-
se au culte des fi-

dèles, entre autres,
trois enfants marti-
risés par les juifs :

St Simonin, 
St Dominique del Val

et le Bienheureux
André du Rhin
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I. – Pourquoi les gens croient-ils que le Card.
Ratzinger est un conservateur ?

Parce que la Révolution dans l’Église est un processus et, comme
tel, il connaît différentes stratégies, par exemple deux pas en avant et
un en arrière. Pour comprendre, il faut savoir que les ennemis de l’É-
glise, après avoir introduit les principes maçonniques de liberté,
égalité, fraternité, dans la société temporelle, les ont introduits dans
la société ecclésiastique avec le Concile Vatican II. La gestion du pa-
pe Jean-Paul II et du cardinal Ratzinger se caractérise justement par un
pas en arrière, mais seulement dans certains domaines, par rapport à
l’époque de Paul VI.

II. – Pourquoi cette métamorphose ?
Parce que après une révolution doctrinale et culturelle comme le

Concile, il y a des réactions qu’il faut désamorcer, endormir ou ré-
cupérer. Ceux qui dirigent le monde et le changement de la doctrine
catholique le savaient d’avance, car la même chose a eu lieu après la
Révolution libérale dite française avec la soi-disant “Restauration”.

Celui qui se contente de l’image médiatiquedes actuels hommes d’É-
glise et n’étudie pas la doctrine du cardinal Ratzinger et du Pape tombe
dans le piège. «Vous avez des yeux et vous ne voyez pas ?» (Mc 8, 18).

Pour se créer une image officielle de conservateur, le Card.
Ratzinger : 1) attaque seulement les modernistes exagérés, par
exemple il condamne la théologie de la libération, certains théologiens
trop hérétiques, l’anarchie liturgique, etc.;

2) il se fait attaquer par les progressistes, «pour se faire une vir-
ginité» et pour se faire admirer par la droite, les conservateurs et ceux
qui ont réagi au Concile Vatican II;

3) sur quelques thèmes spécifiques, il affirme qu’il
faut revenir à la “tradition”, par exemple pour la litur-
gie. Depuis quinze ans, sans discontinuité, il annonce
qu’il faudra tourner les autels… que oui, que non,
qu’il faudra revenir au latin, etc.

III. – La stratégie de la Pseudo-res-
tauration

Cependant, observez bien la doctrine du cardinal
: a) il affirme toujours la liberté religieuse, la collégia-
lité, l’œcuménisme, mais il veut éviter les “fuites en
avant”, les exagérations qui créent trop de réactions.
Seule la Gauche a bien compris sa méthode de sub-
version : «Révolution oui, mais unitaire et contrôlée»
(Adista, 19.12.198, Il Manifesto, 10.12.1985; Rinascita,
14.12.1985, etc.)

b) Cependant, celui qui ne se contente pas de l’image médiatique,
découvre comment le cardinal réussit à condamner le Magistère Romain
traditionnel. La méthode consiste à attaquer les progressistes comme
exagérés et le Magistère traditionnel comme anachronique, en créant
ainsi la ligne doctrinale intermédiaire : voilà Ratzinger !

IV. – Les résultats de la méthode du Card.
Ratzinger

Se présentant comme un conservateur, il réussit à changer impu-
nément la doctrine catholique plus facilement que les progressistes dé-
clarés; mieux encore, entraînant derrière lui les catholiques conser-
vateurs avec des larmes de gratitude pleins leurs yeux.

Voilà ce qu’il a obtenu, en suivant sa méthode, en moins d’un an :
1) préparer (cf. lettre du Card. Ratzinger du 11.6.1981) et faire si-

gner par le Pape l’accord avec les Luthériens, soumettant les catho-

Le Card. Ratzinger et la pseudo-restauration dans l’Église

Le Pape Benoît XVI, O.R. 21.4.2005 : «Le Concile tel une “bousso-
le”… Je tiens à affirmer avec force ma ferme intention de poursuivre
dans l'engagement d'actuation du Concile Vatican II… Ce qui est le
plus urgent c'est la “purification de la mémoire”, je suis disposé à faire
tout ce qui est en mon pouvoir pour promouvoir la cause fondamentale
de l'œcuménisme.»

Le Pape Benoît XVI, O.R. 25.4.2005 : «A vous, frères du peuple hé-
breux… nous vous sommes attachés par un grand patrimoine spirituel
commun qui plonge ses racines dans la promesse irrévocable de Dieu.»

Le Pape Benoît XVI aux délégués des autres Églises et
Communautés ecclésiales, O.R. 26.4.2005: «Ut unum sint… Je ressent
fortement le besoin d'affirmer de nouveau l'engagement irréversible,
pris par le Concile Vatican II… le chemin vers la pleine communion…»

Le Card. Ratzinger, O.R. 27.6.1990 : «(Instructio)…il y a des décisions qui
peuvent avoir besoin de rectifications ultérieures… on peut penser aux décla-

rations des Papes… sur la liberté religieuse… aux décisions anti-moder-
nistes… aux décisions de la Commission Biblique…»

Le Card. Ratzinger, O.R. 13.5.95 : «…les dogmes mariaux ne peuvent ab-
solument pas dériver des textes du Nouveau Testament.» 

Le Card. Ratzinger O.R. 8.10.2000 : «Donc les Pères conciliaires voulaient
dire que l’être de l’Église, en tant que tel, est une entité plus grande que l’É-
glise Catholique Romaine…»

Le Card. Ratzinger O.R. 4.3.2000 «Le Concile prend ses distances…
d’avec Pie XII» .

Le Card. Ratzinger, O.R. 23.3.1995 : «La doctrine de la justification… ne
divise plus les catholiques et les luthériens comme dans le passé» [Alors
avant oui ! Merci Cardinal].

Le Card. Ratzinger, O.R. 2.12.1996 : «…le Primat… distinguer ce qui est
nécessaire, et auquel on ne peut renoncer, de ce qui est accidentel et non es-
sentiel à la vérité de foi.»

liques à la doctrine protestante de la Justification par la Foi, du
31.10.1999;

2) déclarer que l’Église universelle ne s’identifie pas avec l’Église
catholique romaine, O.R., 4.3.2000;

3) affirmer qu’il y a une église plus grande que l’Église catholique
romaine; O.R. 8.10.2000 : «Donc les Pères conciliaires voulaient di-
re que l’être de l’Église, en tant que tel, est une entité plus grande que
l’Église Catholique Romaine…»

4) faire préparer par sa congrégation le texte de la Repentance sur
la doctrine des papes précédents, O.R., Doc, 8.3.2000.

V. – Le cardinal lui-même affirme qu’une pseudo-
restauration est en train de s’accomplir.

Il se peut que nous soyons à la veille d’une opération de grande en-
vergure, pas moins importante que Vatican II. Le Card. Ratzinger dit :
«En ce sens, on peut dire que la première phase après Vatican II est
terminée…» (Entretien sur la foi, p. 36).

Le Card. Ratzinger le déclare officiellement et avec autorité dans
la célèbre interview à la revue Jesus (Nov. 1984) publiée avec la note :
«Texte approuvé par S.E. le Card. Ratzinger le 1er octobre»; un des sous-
titres dit même : «Restauration ? Oui, si cela signifie un nouvel équi-
libre… si par restauration on entend retourner en arrière, alors au-
cune restauration n’est possible . Mais si par “restauration” on entend
la recherche d’un nouvel équilibre, après les exagérations d’une ouverture
au monde sans discriminations, après les interprétations trop positives
d’un monde agnostique et athée, alors oui, cette “restauration”est sou-
haitable, elle est du reste déjà à l’œuvre…

…Oui, le problème des années soixante était d’acquérir les valeurs
mieux exprimées de deux siècles de culture libérale [li-
berté, égalité, fraternité]. Ce sont en fait des valeurs qui,
même si elles sont nées hors de l’Église, peuvent trouver
leur place – épurées et corrigées – dans sa vision du mon-
de. C’est ce qui a été fait…»

VI. – L’objet de la pseudo-restauration
L’intention de démonter le “cas Lefebvre” est ou-

vertement déclarée. (Entretien sur la foi, J. Ratzinger,
chap. 2 : «une recette contre l’anachronisme»; et 30
Giorni, octobre 1988 : «L’opération récupération conti-
nue».) Mais «malgré l’agressive “opération récupéra-
tion” bien conduite et mise à l’œuvre par les autorités
vaticanes, l’armée traditinaliste de Mgr Lefebvre est
loin d’être vaincue et de battre en retraite, comme beau-
coup le croient aujourd’hui» (Il Sabato, 8 juillet 1981).

Le Card. Ratzinger veut mettre un coin entre ceux qui veulent seu-
lement la liturgie traditionnelle et ceux qui veulent aussi la Royauté Sociale
de N.S.J.C. Voici ce qu’il veut essayer de faire. Préparons-nous !
Lorsque la pseudo-restauration sera mûre et sortira revêtue de
tout son charme – avec l’aide de forces extérieures à l’Église – alors
nous aurons l’occasion d’entendre répéter les éternels refrains des
traîtres : «Acceptons, il vaut mieux céder un peu que tout perdre, il ne
faut pas combattre pour ne pas être vaincu, il faut sauver ce qui peut
l’être, etc.» Ce n’est plus la logique de la foi, c’est du sentimentalisme.

S.E. Mgr Marcel Lefebvre, dans la rencontre qu’il eut avec le Card.
Ratzinger le 14.7.1987, dit : «Éminence… vous avez essayé de me dé-
montrer que N.S. Jésus-Christ ne peut et ne doit pas régner dans la
société… nous, dans nos séminaires… nous préparons le Règne de
N.S.J.C.… Nous sommes pour la christianisation; nous ne pouvons pas
nous comprendre.»

La Pseudo-restauration:
“Prenez la messe St Pie V et ne critiquez

pas le reste comme  Mgr Lefebvre dans ses
discours, libres et gestes publiques”



Le Pape, Exhortation Apostolique post-synodale Pastores gre-
gis, O.R. 16.10.2003 : «…Justement parce que le synode est au ser-
vice de la vérité et de l’Église, comme une expression de la véritable
co-responsabilité de la part de tout l’épiscopat en union avec son
Chef en ce qui concerne le bien de l’Église, en accordant leur voix
soit consultative soit délibérative, les évêques, unis aux autres
membres du Synode, manifestent leur participation au gouverne-
ment de l’Église universelle.»

Card. Avery Dulles, O.R. 15.6.2003 : «Plusieurs années avant
cette Encyclique (Ecclesia de Eucharistia), le Card. Ratzinger a ex-
primé la même conception. Il a écrit : “L’Église est le Corps du
Christ”, pourtant il affirme que l’Eucharistie, dans laquelle le
Seigneur nous donne son corps, nous rend un seul corps… Avec
le sacrement du pain eucharistique est représentée et réalisée l’uni-
té des fidèles… Spécialement dans l’eucharistie et par l’eucharis-
tie, l’Église renferme en soi le germe d’une communion vérita-
blement universelle.» [C’est la thèse œcuménique du Card.
Ratzinger qui fait son chemin : «L’eucharistie est le nouveau
centre unifiant» O.R. 4.3.2000].

Georges Cottier enseigne la doctrine du Card. Kasper. O.R.
5.3.2003 : «Parler d’unité de l’Église en termes de Communio, équi-
vout par conséquent à faire à nouveau place à une légitime varié-
té d’Églises locales, à l’intérieur d’une plus large unité de foi, dans
les mêmes sacrements et ministères. Ainsi, le lien entre communion
ecclésiastique et eucharistie, sous plusieurs aspects, acquiert la si-
gnification d’une mise en congé de l’exclusivisme ecclésiastique
et de la plate et sèche uniformité unilaterale, dévéloppée en terme
d’unité au cours du deuxième millénaire, un genre de réflexion qui
a été et demeure encore aujourd’hui une des raisons essentielles de
la séparations des Églises d’Orient de l’Église latine Occidentale.»

Card. José Saraiva Martins, pour la Semaine de l’Unité des
Chrétiens, O.R. 26.1.2003 [Il répète la thèse du card. Ratzinger,
selon laquelle ceux qui ont l’eucharistie valide, le Corps du
Christ, sont la même Église du Christ] : «Le mouvement œcu-
ménique, suscité et promu par le Concile Vatican II, est une exigence
intrinsèque de sa vie même (l’Église)… l’œcuménisme n’est donc
pas une option… L’Église est une, parce que une est l’eucharis-
tie. Et celle-ci est la véritable source de celle-là… La division des
chrétiens est dommageable à la prédication de l’Évangile.»

Le Pape, O.R. 16.10.2003 dans “Pastores gregis” sur la col-
légialité : «N° 63… Les Conférences épiscopales… Leur fonde-
ment théologique est, à la différence des Conciles particuliers, la

Pie VI, Super soliditate : «Renouveler les erreurs condamnées
par tant de décrets… comme si le Christ avait voulu que son Égli-
se fut administrée à la manière d’une République…»

Pie IX, 8.12.1854 : «L’Église romaine qui est la Mère et la
Maîtresse de toutes les Églises… elle est le centre de la vérité et
de l’unité catholique, et celle en qui seule a été garanti inviolable
le dépôt de la religion, et celle dont il faut que toutes les autres Églises
reçoivent la tradition de la foi.»

Pie X, 8.9.1903 : «Or, en tant que Dieu-Homme, il a un corps
comme les autres hommes; en tant que rédempteur de notre race,
un corps spirituel ou, comme on dit, Mystique, qui n’est autre que
la société des chrétiens qui croient au Christ… Nous tous donc
sommes sortis du sein de Marie comme un corps uni à sa tête.»

Pie XII, Mystici Corporis, 29.6.1943 : «Pour définir, pour dé-
crire cette véritable Église de Jésus-Christ – celle qui est sainte, ca-
tholique, apostolique, romaine – on ne peut trouver rien de plus beau,
rien de plus excellent, rien enfin de plus divin, que cette expression
qui la désigne comme “le Corps mystique de Jésus-Christ”

Appartenance à l’Église
Mais seuls, en fait, font partie des membres de l’Église ceux qui

ont reçu le baptême de régénération et professent la vraie foi, et qui,
d’autre part, ne se sont pas, pour leur malheur, séparés de l’ensemble
du Corps ou n’en ont pas été retranchés pour fautes très graves par
l’autorité légitime…

Car toute faute, même un péché grave, n’a pas de soi pour
résultat – comme le schisme, l’hérésie ou l’apos-tasie – de séparer
l’homme du Corps de l’Église. 

Toute vie ne disparaît pas de ceux qui, ayant perdu par le pé-
ché la charité et la grâce sanctifiante, devenus par conséquent in-
capables de tout mérite surnaturel, conservent pourtant la foi et
l’espérance chrétienne et, à la lumière de la grâce divine, sous les
inspirations intérieures et l’impulsion du Saint-Esprit, sont poussés
à une crainte salutaire et au repentir de leurs fautes…

Nous invitons ceux qui n'appartiennent pas à la société visible
de l'Église catholique... à s'arracher à cet état où nul ne peut être sûr
de son salut éternel; en effet, même si, par un certain désir et sou-
hait inconscient, ils se trouvent ordonnés au Corps mystique du
Rédempteur, ils sont cependant privés des si nombreux et si grands
secours et faveurs célestes dont on ne peut jouir que dans l'Église
catholique…»

Saint Pie X, Notre charge
Apostolique, 25.08.1910 : «Telles ont été
naguère les doctrines des prétendus phi-
losophes du XVIIIe siècle, celles de la
Révolution et du libéralisme tant de fois
condamnées…

Le Sillon… des notions erronées et
funestes sur l’autorité, la liberté et l’obéis-
sance. Il n’en est pas autrement de la jus-
tice et de l’égalité. Il travaille, dit-il, à
réaliser une ère d’égalité, qui serait par
là-même une ère de meilleure justice…
Le souffle de la Révolution a passé par
là…»

Benoît XV, 11.7.1920 : «Il est suffisant
d’évoquer en notre esprit les principes du XIXe siècle pour saisir
que beaucoup de faux prophètes étaient apparus en France, et que
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de là ils se proposaient de reprendre l’influence maléfique de ses per-
verses doctrines. Des prophètes prétendaient revendiquer les droits
des peuples et annonçaient une ère de liberté, de fraternité et
d’égalité…

…Faux prophètes faites attention ! …flots d’erreurs et de vices,
mis en œuvre par la Révolution française, qui menaçaient de sub-
merger la terre… un simple regard aux plaies que les principes de
‘89… le néfaste développement de la pernicieuse semence ré-
pandue par la Révolution française…»

Pie IX, Quanta cura : «De perfides machinations des impies
qui… en promettant la liberté… avec leurs fausse opinions et leurs
écrits très dommageables, s’emploient à renverser les fondements
de la religion et de la société civile…

Et contre la doctrine de la Sainte Écriture, de l’Église et des saints
Pères, ils affirment sans hésitation que : la meilleure condition de
la société est celle où on ne reconnaît pas au pouvoir le devoir de
réprimer par des peines légales les violations de la loi catholique,
si ce n’est dans la mesure où la tranquillité publique le demande.
A partir de cette idée tout à fait fausse du gouvernement des socié-
tés, ils ne craignent pas de soutenir cette “opinion erronée”, si fu-
neste pour l’Église catholique et le salut des âmes, que Notre
Prédécesseur Grégoire XVI, d’heureuse mémoire, qualifiait de dé-
lire (Enc. Mirari Vos) : “La liberté de conscience et des cultes est
un droit propre à chaque homme. Ce droit doit être proclamé et ga-
ranti par la loi dans toute société bien organisée. Les citoyens ont
droit à l’entière liberté de manifester hautement et publiquement leurs
opinions quelles qu’elles soient, par les moyens de la parole, de l’im-
primé ou tout autre méthode sans que l’autorité civile ni ecclésias-
tique puisse lui imposer une limite”. Pourtant avec Notre Autorité
Apostolique… nous condamnons toutes… les doctrines… rap-
pelée dans cette Lettre et Nous commandon que tous les fils de
l’Église catholique les retiennent comme absolument reprouvées,
proscrites et condamnées.» [Et maintenant ?… Comment peut-on
obéir à Vatican II…? A qui allons-nous désobéir ?]

Léon XIII, 19.07.1889, Les conséquences de la liberté de
culte : «Aussi bien, une telle liberté place-t-elle sur la même ligne
la vérité et l’erreur, la foi et l’hérésie, l’Église de Jésus-Christ et
une quelconque institution humaine; elle établit une déplorable et
funeste séparation entre la société humaine et Dieu son Auteur;
elle aboutit enfin aux tristes conséquences que sont l’indifférentis-
me de l’État en matière religieuse, ou, ce qui revient au même, son
athéisme.»

Pie IX, 6.3.1873 : «…[les] catholiques libéraux… poussant l'es-
prit à la tolérance… sont plus dangereux et font plus de dommage
que les ennemis déclarés… impudents aimants de la concilia-
tion… [ils] affaiblissent nos forces…»

Léon XIII, 19.07.1889, Les conséquences de la liberté de culte :
«Aussi bien, une telle liberté place-t-elle sur la même ligne la vérité
et l’erreur, la foi et l’hérésie, l’Église de Jésus-Christ et une quel-
conque institution humaine; elle établit une déplorable et funeste sé-
paration entre la société humaine et Dieu son Auteur; elle aboutit enfin
aux tristes conséquences que sont l’indifférentisme de l’État en matière
religieuse, ou, ce qui revient au même, son athéisme.»

Pie IX, Singulari quidem, 17.3.1856 : «…des hommes (…) s’en
vont pactisant avec tout le monde, et soutiennent que le port du
salut éternel est ouvert aux sectateurs de toutes les religions,
quelles qu’elles soient.»

Léon XII, 13.3.1826, Quo graviora : «Plût à Dieu qu'ils eus-
sent employé leur puissance à combattre et à détruire les sectes dont
le Siège apostolique leur avait découvert la perfidie ! Ils y auraient
réussi dès lors; mais, soit que ces sectaires aient eu l'adresse de ca-

dimension collégiale immédiate de la responsabilité du gouverne-
ment épiscopal, alors que la communion entre les Églises ne l’est
qu’indirectement .»

Le Pape, O.R. 29.11.2003 : «Il est souhaitable que, sans pré-
judice pour personne, le dialogue entre les Autorités de l’État et l’É-
glise catholique puisse continuer de manière fructueuse, pour
l’avantage de la société moldave tout entière, dans le respect des
normes de la démocratie et de l’égalité de toutes les confessions
religieuses.»

Le Pape en Croatie, O.R. 7.6.2003 : «Depuis bientôt treize ans
la Croatie parcourt la voie de la liberté et de la démocratie… Il faut
maintenant consolider l’affranchissement de toute forme de pau-
vreté et d’inégalité dans un climat de rapports cordiaux avec les
Pays voisins.»

Le Pape, O.R. 19.5.2003 : «Une conception authentique du
droit naturel, entendue comme protection de la dignité éminente et
inaliénable de tout être humain, est garante de l’égalité et donne
un contenu véritable aux “Droits de l’Homme”…

Principes anthropologiques et moraux qui mettent l’homme au
centre de l’élaboration du droit et de la pratique juridique.»

Le Pape aux représentants de toutes les Anciennes Églises
d’Orient. [Le Pape appelle Sainteté les Patriarches orthodoxes,
comme s’il y avait égalité entre le titre de Pontife et celui de
Patriarche], O.R. 29.1.2003 : «Par votre intermédiaire j’adresse
mes salutations fraternelles à mes Vénérés Frères, chefs des Églises
que vous représentez : Sa Sainteté Pope Shernouda II; Sa Sainteté
le Patriarche Zakka I Iwas; Sa Sainteté le Catholicos Karekin II;
Sa Sainteté le Catholicos Aram I; Sa Sainteté le Patriarche Paulus;
Sa Sainteté le Patriarche Yakob; et sa Sainteté Baselius Mar
Thoma Mathews II… Entre l’Église catholique et les diverses
Anciennes Églises d’Orient, un substantiel progrès œcuménique a
été accompli.»

L’Archevêque Michael Fitzgerald : Égalité entre le chape-
let catholique et le chapelet bouddhiste, O.R. 10.5.2003 : «Chers
amis bouddhistes… Félicitations pour la fête de Vesakh… N’est-ce
pas une merveilleuse coïncidence que vous ayez aussi la longue tra-
dition d’utiliser le Mala pour prier ? Le Chapelet pour les ca-
tholiques et le Mala pour les bouddhistes… Ces deux prières ont
en commun un effet apaisant.»

Le Pape à l’Angelus, O.R. 17.2.2003 : «Justement à cause de
cela, il a été demandé que dans le futur Traité constitutionnel de
l’Union Européenne on fasse une place à ce patrimoine commun
de l’Orient et de l’Occident. Une telle référence n’enlèvera rien à
la juste laïcité des structures politiques (Lumen gentium n° 36 ;
Gaudium et spes, 36, 76), mais au contraire elle aidera le Continent
à se préserver du double risque du laïcisme idéologique d’une part,
et de l’intégrisme sectaire d’autre part.»

Le Card. Ratzinger, sur le rapport entre Magistère et exé-
gèse, O.R. 10.5.2003 : «Dans le décret de la Congrégation
Consistoriale du 29 juin 1912… le commentaire de F.W. Maier…
dont j’avais trouvé un exemplaire… devait être banni et retiré du
commerce, puisque Maier y soutenait, concernant la question sy-
noptique, la soi-disant théorie des deux sources, acceptée aujour-
d’hui presque par tous… 

Le document de la Commission Biblique “L’interprétation de la
Bible dans l’Église”, de 1993, dans lequel ce n’est plus le Magistère
qui d’en haut impose les normes aux exégètes, mais ce sont eux-
mêmes qui cherchent à déterminer les critères destinés à montrer
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la voie pour une interprétation adéquate de ce livre spécial…
Nous sommes très reconnaissants pour les ouvertures que… nous
a donné le Concile Vatican II. Mais nous ne condamnons pas non
plus avec légèreté le passé…»

Le Pape à l’occasion de la marche pour la paix de Pérouse
à Assise, O.R. 14.10.2003 : «Il faut reconnaître que, peut être, au
cours de ces années, on ne s’est pas suffisamment engagés pour dé-
fendre la paix, préférant plutôt parfois utiliser d’importantes res-
source à l’achat des armes. C‘est comme si on “gaspillait” la
paix. De nombreux espoirs se sont éteints»

Mons. Jean-Louis Tauran, O.R. 28.3.2003, cite le Pape qui
dit : «La marginalisation des religions, qui ont contribué et
contribuent encore à la culture et à l’humanisme dont l’Europe est
légitimement fière, me paraît être… une injustice et une erreur de
perspective.»

Le Pape aux évêques anglais, O.R. 24.10.2003 : «L’Angleterre
et le Pays de Galles, tout en étant imprégnés d’un riche héritage
chrétien, sont aujourd’hui face à l’avancée pénétrante de la sé-
cularisation.»

Le Pape aux évêques français, O.R. 29.11.2003 : «Dans le
monde actuel… votre mission est devenue sans doute plus complexe
et délicate, surtout à cause… d’un climat social dont les valeurs
chrétiennes et l’image même de l’Église ne sont plus perçus de
manière positive.»

Le Pape à l’Angelus, O.R. 18.8.2003 : «…Chers frères et
sœurs, malgré les ombres inquiétantes qui se profilent à l’horizon,
et certains événements des vicissitudes humaines qui nous de-
viennen, incompréhensibles, ne perdons ni la confiance ni la
paix.»

Le Pape à l’Angelus, O.R. 14.7.2003 : «Au côté de tant de lu-
mière les ombres ne manquent pas… On assiste comme à une per-
te de l’espérance, à la racine de laquelle se trouve la tentative de
faire prévaloir une anthropologie sans Dieu et sans le Christ.
Paradoxalement le berceau des droits humains risque ainsi d’en
égarer le fondement, érodé par le relativisme et l’utilitarisme.

[C’est n’est pas paradoxal… c’est normal que les Droits de
l’Homme aboutissent au relativisme]

…La culture européenne donne l’impression d’une “apostasie
silencieuse”, de la part de l’homme rassasié, qui vit comme si Dieu
n’existait pas.»

O.R. 27.10.2003 : Ils enlèvent les crucifix des écoles «Au nom
d’une prétendue impartialité de l’école publique face au phénomène
religieux.» [Les hommes d’Église veulent être libéraux, avec
Vatican II, et on les prend au sérieux].

Le Pape, “Ecclesia in Europa”, O.R. 29.6.2003 : «Qu’on se
souvienne de la part que les fils de l’Église ont pris à la naissan-
ce et à la diffusion d’un comportement antisémite dans l’histoire,
et que l’on demande pardon à Dieu pour cela, favorisant de toutes
les manières possibles des rencontres de réconciliation et d’ami-
tié avec les fils d’Israël… Qu’on se rappelle la part que les fils de
l’Église ont pu avoir dans la naissance et dans la diffusion d’une
attitude antisémite dans l’histoire, et que de cela on demande
pardon à Dieu, en favorisant de toutes les manières possibles des

cher leurs complots, soit que, par une négligence ou une impru-
dence coupable, on eût présenté la chose comme peu importante
et devant être négligée, les Francs-Maçons ont donné naissance à
des réunions plus dangereuses encore et plus audacieuses…»

Pie XII, 12.10.1952 : «Ne Nous demandez pas qui est l’“en-
nemi” ni de quoi il est revêtu. Il est partout et au milieu de tous;
il sait être violent et sournois. 

Au cours de ces derniers siècles il a tenté d’opérer la désagré-
gation intellectuelle, morale et sociale de l’unité réalisée dans l’or-
ganisme mystérieux du Christ. Il a voulu la nature sans la grâce; la
raison sans la foi; la liberté sans l’autorité; parfois même l’autori-
té sans la liberté. Cet “ennemi” est devenu toujours plus concret, avec
une audace qui Nous laisse stupéfait : Le Christ oui, l’Église non.
Puis : Dieu oui, le Christ non. Et enfin le cri impie : Dieu est mort;
ou plutôt : Dieu n’a jamais été. Voilà la tentative d’édifier la
structure du monde sur des fondements que Nous n’hésitons pas
à montrer du doigt comme étant les principaux responsables de
la menace qui pèse sur l’humanité : une économie sans Dieu, un
droit sans Dieu, une politique sans Dieu.

L’“ennemi” s’emploie à rendre le Christ étranger dans les uni-
versités, dans les écoles, dans la famille, dans l’administration ju-
diciaire, dans l’activité législative, dans les assemblées des nations,
là où se détermine la paix ou la guerre…»

Léon XIII, Humanum genus : «…communistes et socialistes… La
secte des Francs-Maçons n'a pas le droit de se dire étrangère à leurs at-
tentats… puisqu'elle favorise leurs desseins et que sur le terrain des prin-
cipes… elle est entièrement d'accord avec eux.»

Saint Pie X, 25.8.1910 : «…L’Église, qui n’a jamais trahi le
bonheur du peuple par des alliances compromettantes, n’a pas
à se dégager du passé et il lui suffit de reprendre avec le concours
des vrais ouvriers de la restauration sociale…

…car les vrais amis du peuple ne sont ni révolutionnaires ni
novateurs, mais traditionalistes…»

Pie XII, 7.4.1947 : «…Les idées… mènent le monde… Coupées
de leur foyer divin, elles ne sont plus que ténèbres ! Malheur au mon-
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Chapitre VI – Le théâtre des lamentations
La stratégie des hommes d’Église est d’introduire les principes libéraux dans l’Église, avec Pacem in terris

et Vatican II, en reniant la Royauté Sociale et, face aux mauvais fruits, de se montrer affligés.
Les modernistes ont changé la doctrine pour s’adapter au monde moderne, et le monde les bafoue quand

même (refus des racines chrétiennes, etc.). Ils sont forcés de reconnaître que les Droits de l’Homme aboutis-
sent au relativisme

Théâtre des lamentations, O.R. 7.1.2003

Chapitre VII – Honte du passé, repentir et réhabilitation des hérétiques

 



Doc. Révolution dans l’Église n° 5, année 2005 8

rencontres de réconciliation et d’amitié avec les fils d’Israël.»
Le Pape, à l’Audience générale O.R. 23.1.2003 : «Dans le pas-

sé, les rapports entre chrétiens ont été parfois caractérisés par
des oppositions, dans certains cas jusqu’à la haine réciproque. Et
tout cela, comme l’a justement rappelé le Concile Vatican II, est un
“scandale” pour le monde et un dommage pour la prédication de
l’Évangile» (cf. Unitatis redintegratio n° 1). 

Le Pape O.R. 1.7.2003 : «La pureté de la sève évangélique a
malheureusement expérimenté au cours des siècle la pollution due
aux limites et aux péchés de certains membres de l’Église. À cau-
se de cela, j’ai senti le besoin, au cours du Grand Jubilé de l’An
2000, de me faire l’interprète d’une demande de pardon spéciale-
ment pour certaines douloureuses divisions survenues justement en
Europe et qui ont blessé le Corps Mystique du Christ.»

Le Card. Angelo Sodano [rupture avec le passé], O.R.
13.10.2003 : «En considérant des périodes historiques éloignées
de la nôtre, comme celle du Pape Boniface VIII, il est indispensable
d’adopter un regard “plein de sagesse”… La distinction entre le plan
temporel et le plan spirituel s’opérait autrefois selon des modali-
tés théoriques et pratiques différentes de celles qui ont ensuite mû-
ri au cours des sept derniers siècles. Par exemple, pour NOUS qui
regardons désormais de loin la question du pouvoir temporel, et QUI
SOMMES FILS DU CONCILE VATICAN II, […et non plus fils
de l’Église Romaine], le concept de “liberté” de l’Église et du
Pape, se configure de manière assez différente.»

Le Card. Walther Kasper O.R. 15.2.2003 : «L’Évêque de
Rome a fait amende honorable d’un passé où les enfants de l’É-
glise ne se sont pas toujours conduits selon ce que l’Évangile or-
donne. D’autre part, ce bagage, hérité du passé, ne peut être effa-
cé, il peut seulement être purifié par les actes qu’il nous sera pos-
sible de poser aujourd’hui.»

Padre Alfredo Marranzini O.R. 16.3.2003 [L’O.R. réhabi-
lite par une pleine page l’hérétique Karl Rahner] : «“Théologie
du Cœur du Christ” c’est le titre du livre de Karl Rahner, dont les
Éditions AdP, au mois de février dernier, ont publié une nouvelle édi-
tion. Nous reproduisons certains passages de la vaste introduction
du père Alfredo Marranzini.»

Angelo Marchesi sur la réhabilitation de Karl Rahner, dans
une pleine page de l’O.R. 27.2.2003 : «Un livre récent analyse une
intéressante convergence dans les itinéraires spéculatifs de St
Thomas, Rahner et Alfaro.»

Armando Rigobello réhabilite Jean Amos Comenius, O.R.
26.2.2003 : «On ne peut certes pas répéter Comenius dans son en-
gagement tenace, dans son douloureux témoignage, dans certaines
généreuses intuitions et perspicacités méthodologiques, mais il est
utile de réfléchir sur tout ceci.»

L’Osservatore Romano du 1.11.2003, en ouvrant ses colonnes,
réhabilite le sénateur Andreotti qui, en tant que chef du gouver-
nement, par sa signature, a autorisé la loi de l’avortement qui, en
Italie, a fait à ce jour plus de cinq million de morts… et ça conti-
nue.

Card. Ruini, O.R. 17.11.2003 : «Encore une information as-
sez positive… La pleine et définitive absolution du Sénateur Giulio
Andreotti de la terrible accusation d’être parmi les mandataires
d’un homicide, accusation qui parut toujours incroyable à ceux qui
avaient de lui une connaissance personnelle précise.» [Par sa si-
gnature il a autorisé la loi de l’avortement. Quelle connaissance pré-
cise a le Card. Ruini…].

Mgr Diarmuid Martin, observateur permanent du Saint-
Siège à l’ONU, Genève, O.R. 12.4.2003 : «Les chefs religieux…
doivent affirmer à nouveau, avec force et ensemble… que le fait d’uti-

de le jour où,
trompé, il prend
les ténèbres pour
la lumière et la
lumière pour les
ténèbres !»

Pape saint
S i m p l i c i u s ,
Lettre Cuperem
Quidem, 9.1.476
: «…ne laissez
aucun espoir de
revenir de nou-
veau sur les an-
ciennes constitu-
tions… ce qui…
a mérité d’être
coupé au fil de la
faucille évangé-
lique, ne peut re-
trouver force
pour renaître, ce
qui avec éviden-
ce fut destiné au
feu éternel ne
peut de nouveau
être un sarment
fécond de la vigne
du Seigneur…»

G r é g o i r e
XVI, 25.6.1834 :
«…par une soif
téméraire et effré-
née de nouveautés…Pourquoi donc allons-nous au-delà de ce qui
a été défini par nos parents ou pourquoi ne nous suffisent-ils pas ?…
Serions-nous par hasard plus savants qu’eux ou pourrions-nous
nous maintenir dans une ferme stabilité, si nous jetons par terre tout
ce qu’ils ont constitué ?…»

Pie IX 22.8.1851, Ad Apostolicæ : «…Nous Nous croyons
strictement obligé, en vertu de Notre charge, de couper et d’extirper
entièrement tous les germes pernicieux que Nous parvenons à
découvrir...

En vain les ennemis acharnés de la vérité ont toujours été ter-
rassés et vaincus, jamais ils n’ont cessé de se relever, luttant avec
un nouvel accroissement de fureur pour opérer, s’il se pouvait, l’en-
tière destruction de l’Église. De là l’audace impie avec laquelle,
portant leurs mains profanes sur les choses saintes, ils se sont ef-
forcés d’usurper les prérogatives et les droits de ce Siège Apostolique,
de pervertir la Constitution de l’Église, de ruiner de fond en
comble le dépôt sacré de la foi…

Après mûre délibération de Notre part, dans la plénitude de
Notre pouvoir apostolique, Nous réprouvons et condamnons les
livres ci-dessus, comme contenant des propositions et des doc-
trines respectivement fausses, téméraires, scandaleuses, erronées,
injurieuses pour le Saint-Siège, attentatoires à ses droits, sub-
versives du gouvernement de l’Église et de sa constitution divine,
schismatiques, hérétiques, favorisant le protestantisme et la
propagation de ses erreurs, conduisant à l’hérésie et au systè-
me depuis longtemps condamné comme hérétique dans Luther,
Baïus, Marsile de Padoue, Jandun, Marc-Antoine de Dominis,
Richer, Laborde, les docteurs de Pistoie et autres également
condamnés par l’Église; Nous les condamnons enfin comme



liser la religion pour la violence ou le terrorisme est inconciliable
avec le véritable esprit religieux…

Éviter toute tentation de stéréotyper ou de mal présenter les
autres religions et croyances… Soigner les livres d’éducation… Les
textes actuels doivent être réexaminés, et où cela s’avère nécessaire,
remplacés.»

Le Pape O.R. 23.3.2003 : «…Edmund Husserl, père de la
phénoménologie, désirait qu’une communauté de recherche se for-
mât… Je remercie Dieu de m’avoir aussi concédé de participer à
cette séduisante entreprise… La phénoménologie est avant tout un
style de pensée, de relations intellectuelles avec la réalité dont on
veut cueillir les traits essentiels et constitutifs en évitant les préju-
gés et les schématismes.»

Le prof. Giovanni Reale commente toutes les œuvres philo-
sophiques de Karol Wojtyla, O.R. 15.10.2003 : «La foi chrétienne
peut être reçue par toute forme de culture, mais justement à cau-
se de cela elle ne peut se réduire à aucune… La méthode phéno-
ménologique par laquelle Wojtyla étudie l’homme… renverse la mé-
thode de l’analyse métaphysique traditionnelle… La personne en
tant que telle dans la pensée hellénique n’a pas été portée au niveau
d’absolue supériorité assiologique dans le domaine des entités…
Seulement sur la base du message chrétien l’homme a découvert qu’il
avait une valeur absolue en tant que personne.»

Rocco Buttiglione O.R. 15.10.2003 : «Métaphysique de la
Personne, c’est le titre… des œuvres philosophiques de Karol
Wojtyla qui le placent, d’une certaine manière, au delà d’une sor-
te de polémique sur laquelle se sont heurtés, pour plus d’un siècle,
les rapports entre catholicisme et modernité.

Les philosophes “catholiques” avaient l’habitude de repro-
cher à la modernité son subjectivisme, la perte de l’être qui conduit
à l’impossibilité de fonder les valeurs morales et à la fin au nihi-
lisme. Les philosophes “laïcs” reprochaient aux catholiques l’in-
compréhension du sujet humain, l’incapacité de saisir le mouvement
de l’histoire, le renfermement en des catégories figées et métaphy-
siques… Le titre de ce livre réunit dès le début ces deux élé-
ments… La subjectivité… c’est la grande découverte de la modernité
qui doit de toute façon être préservée. Subjectivité et objectivité, loin
de s’exclure mutuellement, s’impliquent réciproquement et ainsi de
même pour le christianisme et la modernité… Le Concile ne marque
pas, selon Wojtyla, l’affaissement de l’Église à la modernité mais
plutôt la réconciliation entre l’Église et la modernité.»

[La thèse de Maritain est ici confirmée : ni État catholique ni laï-
cisme, mais inspiration chrétienne de l’État]

Le Card. Ratzinger. “Note doctrinale sur l’engagement po-
litique des catholiques”, O.R. 17.1.2003 : «La promotion selon la
conscience du bien commun dans la société politique n’a rien à voir
avec le “confessionalisme” ou l’intolérance religieuse. Pour la
doctrine morale catholique, la laïcité entendue comme autonomie
de la sphère civique et politique de celle religieuse et ecclésiastique,
mais non du domaine moral, c’est une valeur acquise et reconnue
par l’Église [donc ici on change le Magistère précédent], et qui
appartient au patrimoine de civilisation qui a été atteint… Les
actes spécifiquement religieux… restent en dehors de la compétence
de l’État lequel ne doit pas s’intremettre ni d’aucune manière les
exiger ou les empêcher, sauf exigences fondées d’ordre public.»

contraires aux Canons du Concile de Trente, et Nous voulons et Nous
ordonnons qu’ils soient tenus de tous pour réprouvés et condamnés…

Nous exhortons enfin dans le Seigneur, et Nous supplions les
Vénérables Frères de veiller en toute sollicitude à la garde du
troupeau du Christ, et d’éloigner ses brebis de pâturages si vénéneux,
à savoir, de la lecture de ces ouvrages.»

Saint Pie X, Pascendi «…Évoluer et changer, non seulement
le dogme le peut, il le doit : c’est ce que les modernistes affirment
hautement.»

Léon XIII, Æterni Patris : «…La philosophie grecque … bri-
se les arguments opposés à cette vérité par les sophistes. …

Pie XII, Humani Generis :«Il est clair également que l’Égli-
se ne peut se lier à n’importe quel système philosophique, dont
le règne dure peu de temps; mais les expressions qui, durant des
siècles, furent établies du consentement commun des docteurs ca-
tholiques pour arriver à quelque intelligence du dogme, ne reposent
assurément pas sur un fondement fragile...

Aussi est-il de la plus grande imprudence de négliger ou de
rejeter ou de priver de leur valeur tant de concepts importants
que les hommes d’un génie et d’une sainteté non communs, sous
la vigilance du magistère et non sans l’illumination et la condui-
te du Saint-Esprit, ont conçus, exprimés et précisés dans le tra-
vail plusieurs fois séculaire pour formuler toujours exactement
les vérités de la foi, et de leur substituer des notions et des ex-
pressions flottantes et vagues d’une philosophie nouvelle, qui exis-
tent aujourd’hui et disparaîtront demain comme la fleur des champs;
c’est faire du dogme lui-même comme un roseau agité par le vent. 

[Une conséquence de ces
erreurs est le mépris pour la
spéculation théologique] 

Le mépris des vocables
et des notions dont se ser-
vent habituellement les théo-
logiens scolastiques les
conduit spontanément à
énerver la théologie qu’ils
appellent spéculative, la-
quelle s’appuyant sur la raison
théologique, manque, esti-
ment-ils, de véritable certitu-
de.»

Léon XIII, 8.9.1901 : «Puisse, de la sorte, la très puissante
Vierge Marie, qui autrefois “a coopéré par sa charité à la naissan-
ce des fidèles dans l’Église”, être maintenant encore l’instrument
et la gardienne de notre salut. Qu’elle frappe et écrase les in-
nombrables têtes de l’hydre impie qui étent de plus en plus ses
ravages par toute l’Europe; qu’elle ramène la tranquillité de la paix
dans les esprits inquiets; et qu’ainsi, enfin, soit hâté le retour des
individus et des sociétés à Jésus-Christ “qui peut sauver à tout ja-
mais ceux qui s’approchent de Dieu par son entremise”.»

Saint Pie X, 2.2.1904 : «Notre sujet, qui est le mystère de
l’Immaculée Conception… D’où partent en réalité, les ennemis de
la religion, pour semer tant et de si graves erreurs, dont la foi d’un
si grand nombre se trouve ébranlée ? 

Ils commencent par nier la chute primitive de l’homme et sa
déchéance. Pures fables donc, que la tache originelle, et tous les
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Chapitre VIII – La Révolution anti-philosophique

Chapitre IX – Contre la Royauté Sociale et pour
la Liberté de conscience et les Droits de l’Homme

L’Oss. Rom. utilise l’image des saints
pour faire de la publicité aux banques.

O.R. 27.4.2003



Le Card. Meisner, O.R. 17.1.2003 : «Le Concile Vatican
II a été le précurseur en tant qu’il se déclare résolument pour
l’autonomie des réalités terrestres… La liberté religieuse doit
être sauvegardée par l’état démocratique… L’Église n’en-
tend pas discuter le caractère laïc des sociétés démocra-
tiques…»

Angel Rodriguez Luno, Université de la Sainte Croix,
Rome, O.R. 24.1.2003 : «L’enseignement social de l’Égli-
se ne propose pas des valeurs ou des principes qui pré-
supposent la profession de foi chrétienne (cf Note n° 5) mais
des exigences éthiques enracinées dans l’être humain.»

Le Pape, O.R. 18.5.2003 : «Pour cette raison l’Église
a accueilli favorablement la Déclaration Universelle des
Droits de l’Homme des Nations Unies… Un tel document
marque un pas important sur la voie de l’organisation juri-
dico-politique de la Communauté Mondiale. En effet dans ce
Document on reconnaît très solennellement la dignité de
personne à tous les êtres humains… D’une même ferveur l’É-
glise a accueilli la Convention Européenne pour la sauve-
garde des droits de l’homme… Je considère en effet que le
droit à la liberté religieuse n’est pas seulement un droit par-
mi d’autres droits humains, mais celui auquel tous les
autres se rattachent… Je me suis enfin efforcé de mettre en
lumière, en demandant que l’on formule dans des normes ju-
ridiques obligatoires beaucoup d’autres droits, comme par exemple
le droit à ne pas être discriminé pour des raisons de race, langue,
religion ou de sexe.»

O.R. 11.2.2203, Éditorial [Suppression délibérée de l’État ca-
tholique] : «Le Traité (Le Concordat)… personne n’a proposé à nou-
veau le pouvoir temporel, qui appartient désormais au passé et est
confié irréversiblement à l’histoire… enlever ces éléments qui à cin-
quante ans de sa signature étaient désormais dépassés, ou étaient
en opposition avec l’enseignement du Concile et le mûrissement dé-
mocratique du Pays la révision de 1984 y a pourvu.»

Card. Angelo Sodano, O.R. 20.2.2003, le [Front œcumé-
nique face au laïcisme. Le Card. affirme la laïcité, mais il pré-
tend quand-même être écouté : …naif !] : «En ceci, les catholiques,
les orthodoxes et les protestants sont pleinement unis… Je ne crois
vraiment pas que le fait de demander à être écoutés, soit en contra-
diction avec la laïcité des institutions civiles.»

Gino Concetti, O.R. 3.7.2203 : «Deux évènements sont par-
ticulièrement à rappeler : l’instauration des régimes démocra-
tiques, avec la primauté de la dignité de la personne humaine, et
la célébration du Concile Vatican II lequel, surtout dans la consti-
tution Gaudium et spes, a mieux défini le domaine des rapports entre
l’État et l’Église… pourtant il est interdit d’attribuer à l’action du
Saint Siège une finalité différente, particulièrement de nature po-
litique.»

Angelo Marchesi, O.R. 12.2.2003, “Pour une laïcité ouver-
te” : «Particulièrement la Doctrine Sociale de l’Église propose une
vision d’État laïc, d’autorité et de droits autonomes, par rapport
à la foi religieuse et à l’Église [ordre surnaturel], mais non par rap-
port à la loi morale naturelle fondée sur les personnes considérées
dans leur nature historique et globale tel des être doués de subjec-
tivité libre et responsable.» [cf Padre Giantulli SJ “Il naturalismo
è l’essenza della Massoneria”]. 

Francesco d’Agostino, président de l’Union des Juristes
Catholiques Italiens : commentaire de la Note de la Congrégation
de la Doctrine de la Foi sur les catholiques dans la vie politique,
O.R. 12.2.2003 : «Il y a une manière totalement erronée de sortir
de cette difficulté : c’est la voie du fondamentalisme… Le chris-
tianisme… a toujours [sic !] alimenté la conscience de la non né-
cessité, pour le salut, des structures politico-sociales… La pour-
suite des fins ultimes de l’homme… ne peut dépendre de façon

maux qui en ont été la
suite : les sources de
l’humanité viciée, vi-
ciant à leur tour toute la
race humaine; consé-
quemment, le mal in-
troduit parmi les
hommes, et entraînant
la nécessité d’un ré-
dempteur. Tout cela re-
jeté, il est aisé de com-
prendre qu’il ne reste
plus de place ni au
Christ ni à l’Église, ni
à la grâce, ni à quelque
ordre qui dépasse ce-
lui de la nature. C’est
l’édifice de la foi ren-
versé de fond en
comble.»

Pie XII, 1.11.1954
: «…Que peuvent donc
faire les chrétiens en
cette heure où l’unité

et la paix du monde, bien plus, les sources mêmes de la vie sont en
péril, sinon tourner leurs regards vers celle qui se montre à eux re-
vêtue de la puissance royale ?… L’Église applique à sa personne:
“Per me reges regnant” (C’est pas moi que règnent les Rois)… Cet
empire de Marie… non seulement elle doit anéantir les plans té-
nébreux et les œuvres iniques des ennemis d’une humanité chrétienne
et unie, mais elle doit communiquer aussi aux hommes d’au-
jourd’hui quelque chose de son esprit… 

Régnez ô Notre Reine et Notre Dame… Régnez sur le genre
humain tout entier… Régnez sur l’Église… Régnez sur les intelli-
gences… sur les volontés… sur les cœurs… Régnez sur les individus
et sur les familles, comme sur les sociétés et les nations… Régnez
sur les routes et sur les places publiques, dans les cités et les vil-
lages…»

Saint Pie X, 21.11.1904 : «Afin de tout restaurer dans le
Christ… En premier lieu… Nous comptons la dévotion envers l’au-
guste et toujours Vierge Marie Mère de Dieu.»

Léon XIII, Rerum novarum : «…C'est pourquoi, si la socié-
té humaine doit être guérie, elle ne le sera que par le retour à
la vie et aux institutions du christianisme…»

Pie XII, 1.6.1941 : «…de la forme donnée à la société, confor-
me ou non aux lois divines, dépend et grandit aussi le bien ou le
mal des âmes…»

Saint Pie X, Vehementer 11.2.1906 : «…Qu’il faille séparer
l’État de l’Église, c’est une thèse absolument fausse, une très per-
nicieuse erreur.

Basée en effet sur ce principe que l’État ne doit reconnaître au-
cun culte religieux, elle est tout d’abord très gravement injurieu-
se pour Dieu; car le Créateur de l’homme est aussi le Fondateur des
sociétés humaines, et il les conserve dans l’existence comme il
nous y soutient. Nous lui devons donc non seulement un culte pri-
vé, mais un culte public et social pour l’honorer…»

Pie IX, 27.9.1852: «…Nous ne parlerons pas ici de quelques
autres lois nouvelles proposées à la chambre des députés par
quelques-uns de ses membres, lois tout à fait contraires à la doc-
trine immuable de l'Église catholique et à ses droits sacrés. Ainsi,
Nous ne disons rien des propositions faites pour que l'Église soit
séparée de l'État…
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Mgr Lefebvre
«C’est une grande chose que de rester debout

au milieu des ruines du genre humain»
(Saint Cyprien)

«Un evêque parle»



contraignante de la communauté politique et de ses institutions…
Ne pas avoir compris cela constitue la dramatique et parfois cri-
minelle erreur du fondamentalisme.» [260 Papes criminels, des cen-
taines de milliers d’évêques, prêtres…]. 

Mgr Jean-Louis Tauran, O.R. 28.3.2003 : «…La promotion
des valeurs essentielles telles la dignité de la personne humaine…
la liberté de conscience et de religion… L’Église catholique ne re-
vendique aucun privilège ni place spéciale dans l’Europe de de-
main. Elle demande seulement la possibilité pour ses enfants, et na-
turellement pour tous les autres croyants, de jouir effectivement de
la liberté religieuse entendue dans sa signification la plus large.»

Card. Angelo Sodano “Lettre au Secretaire Général des Nations
Unies”, O.R. 20.6.2003 : «Les pontifes en diverses occasions ont
parlé de la nécessité d’une Autorité internationale… guide pour tou-
te l’humanité conduisant la famille humaine dans la paix vers la sou-
veraineté du droit… Il y a quarante ans, le Pape Jean XXIII dans
Pacem in terris, a affirmé avec clarté que le même ordre moral exi-
ge l’institution d’une Autorité publique universelle.»

Le Pape “Ecclesia in Europa”, O.R. 29.6.2003 : «La personne
humaine a droit à la liberté religieuse et tous, dans chaque partie
du monde “doivent être exempts de coercition de la part de simples
groupes sociaux ou de n’importe quel pouvoir…” n° 117) Dans les
rapports avec les pouvoirs publics, l’Église ne demande pas un re-
tour à des formes d’État confessionnel.»

Le Pape aux évêques de l’Inde, O.R. 17.11.2003 : «Les dis-
criminations basées sur la race, sur la couleur, sur le credo, sur le
sexe ou sur l’origine ethnique doivent être refusées comme étant to-
talement incompatibles avec la dignité humaine .»

Daniele Veneruso sur la conception de la liberté de Guido
Gonella, dans la démocratie chrétienne, O.R. 4.6.2003 : «Conduit
par cette conception il répertorie la liberté en quatre catégorie : re-
ligieuse, morale, politique, économique. Parmi les libertés reli-
gieuses, il est mis en évidence la liberté de conscience…

L’intégrisme c’est l’identification de la religion avec la poli-
tique.»

Angelo Marchesi, O.R. 9.11.2003 [Le Vatican, après avoir ac-
cepté la laïcité de l’État, est réduit à demander que le crucifix
soit accepté comme un fait culturel, indépendant de la foi ca-
tholique… folklore] : «Le crucifix représente le symbole de la ci-
vilisation et de la culture chrétienne comme des valeurs universelles,
indépendamment d’une confession religieuse spécifique.»

Le Pape au OSCE, O.R. 11.10.2003 : «Dès le début du pro-
cessus d’Helsinki, les États participant ont reconnu la dimension
internationale du droit à la liberté de religion et son importance pour
la sécurité et la stabilité de la communauté des nations… La pro-
motion de la liberté de religion peut aussi se réaliser par des dis-
positions prises par les différentes disciplines juridiques des diverses
religions, pourvu que l’identité et la liberté de chaque religion soit
garantie.»

Le Pape à l’Ambassadeur de Trinidad e Tobago, O.R.
16.5.2003 : «…En effet, lorsque les différences culturelles et re-
ligieuses sont gardées soigneusement comme des dons, elles ou-
vrent la main de Dieu… qui seule peut donner la plénitude de
l’unité à la famille humaine.»

Le Pape, O.R. 5.11.2003 [Il répète la thèse du Card.
Ratzinger sur “les objectifs intermédiaires” : «Toutefois nous, à
l’école de l’œcuménisme, nous apprenons à vivre dans une humble
confiance cette période intermédiaire, conscients qu’il reste de
toute façon un passage de non-retour… Puisque le mouvement en
faveur de l’unité des chrétiens n’est pas seulement un quelconque
“appendice”, qui s’ajoute à l’activité traditionnelle de l’Église. Au
contraire, il appartient organiquement à sa vie et à son action.»

Comme nous venons de le déclarer, nous passons sur tout cela,
parce que ces lois, bien que proposées par certains députés, ont été
repoussées par la majorité de cette Chambre, et par la majorité des
sénateurs, qui, mieux inspirés par un effet de la faveur divine, ont
reculé devant l'idée d'ajouter de nouvelles plaies à toutes celles
par lesquelles on a déjà déchiré cette Église.»

Pie XI, Dilectissima Nobis : «…Mais, pour en revenir à cette
funeste loi sur les “Confessions religieuses et les Congrégations”,
grande a été Notre douleur, en constatant que les législateurs ont
ouvertement affirmé dès le début que l’État n’a aucune religion
particulière et que, par suite, ils voulaient confirmer et ratifier le
principe de la séparation de l’Église et de l’État…

…Sans nous arrêter longtemps sur ce point, Nous voulons tout
de suite affirmer combien sont loin de la vérité et se trompent ceux
qui tiennent pour permise en soi et bonne pareille séparation…»

Saint Pie X, Vehementer, 11.2.1906 : «Nous réprouvons et nous
condamnons la loi votée en France sur la séparation de l'Église et
de l'État comme profondément injurieuse vis-à-vis de Dieu…»

Pie XI Quas Primas, 11.12.1925 : «Il est de toute évidence que
le nom et la puissance de roi, au sens propre du mot, doivent être
attribués au Christ dans son humanité. C’est un dogme de foi ca-
tholique que le Christ… [a] un pouvoir législatif… judiciai-
re… exécutif… sur tous les hommes… les États…

…C’est à Notre tour de pourvoir aux nécessités des temps pré-
sents, d’apporter un remède efficace à la peste qui a corrompu la so-
ciété humaine. Nous le faisons en prescrivant à l’univers catholique
le culte du Christ-Roi. La peste de notre époque, c’est le laïcis-
me, ainsi qu’on l'appelle, avec ses erreurs et ses entreprises crimi-
nelles.

Comme vous le savez, Vénérables Frères, ce fléau n’est pas ar-
rivé à la maturité en un jour; depuis longtemps, il couvait au sein
des États. On commença, en effet, par nier la souveraineté du
Christ sur toutes les nations; on refusa à l’Église le droit – consé-
quence du droit même du Christ – d’enseigner le genre humain, de
porter des lois, de gouverner les peuples, en vue de leur béatitude
éternelle.

Puis, peu à peu, on assi-
mila la religion du Christ aux
fausses religions et sans la
moindre honte, on la plaça au
même niveau. On la soumit,
ensuite, à l’autorité civile et
on la livra pour ainsi dire au
bon plaisir des princes et des
gouvernants…»

Léon XIII, Lettre E
Giunto à l'Empereur du
Brésil, 19 juillet 1889 : «Aussi
bien, une telle liberté place-t-
elle sur la même ligne la vé-
rité et l'erreur, la foi et l'hé-
résie, l'Église de Jésus-Christ
et une quelconque institution humaine…»

Léon XIII au peuple anglais, 14.4.1895 : «…que Marie soit
l’heureux lien par la forte et douce énergie duquel tous ceux qui ai-
ment le Christ, partout où ils se trouvent, formeront un seul peuple
de frères, obéissant, comme à un Père commun, à son Vicaire sur
la terre, le Pontife romain.»

Pie XI, 25.12.1930 : «…Nous avons la confiance que le culte
envers Marie y trouvera un nouvel accroissement et que, en même
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Chapitre X – L’Œcuménisme

Le Pape baise la main du
Primat anglican hérétiques O.R. 5/10/03

 



Le Pape “Ecclesia in Europa” O.R. 29.6.2003 : «“Le chemin
œcuménique”. 17. Remercions le Seigneur pour… les progrès qu’a
su réaliser le chemin œcuménique… Il s’agit d’un des grands dons
du Saint-Esprit pour ce Continent européen, qui a donné naissan-
ce aux graves divisions entre les chrétiens du deuxième millénaire
et qui souffre encore beaucoup des conséquences de celles-ci…

Un tel chemin ne peut être interrompu; il doit continuer… avec
l’humble disponibilité de chacun au pardon réciproque. “Ensemble
avec tous les chrétiens”. 54). En même temps il paraît impossible
de renoncer au devoir impératif d’une collaboration œcuménique,
fraternelle et convaincue …»

Le Card. Angelo Sodano au Congrès de l’Université du La-
tran, sur les quarante ans de Pacem in terris, O.R. 13.4.2003 :
«Il y a quarante ans justement aujourd’hui, le 11 avril 1963, le Pape
Jean XXIII publiait la grande encyclique “Pacem in terris” que nous
voulons commémorer aujourd’hui…» 

Le Pape aux évêques du Mouvement “Focolari”, O.R.
28.11.2003 : «Puisse votre Congrès renforcer l’engagement œcu-
ménique et accélérer la marche vers cette pleine unité pour laquelle
Jésus a prié le Père.»

Mons. F. J. Lozzano, à une conférence des ministres euro-
péens, O.R. 24.10.2003 : «Le tragique commencement du nouveau
millénaire nous montre à l’évidence le danger de replis identi-
taires.»

Le Pape dans son discours aux évêques, à l’occasion de la si-
gnature de “Pastores gregis” O.R. 17.10.2003 : «Nous souvenant
du désir du Christ “ut omnes unum sint” (Jn 1, 21), il soutiendra
(l’évêque) avant tout la marche œcuménique, afin que l’Église res-
plendisse entre les peuples comme un étendard d’unité et de concor-
de. Dans la société multi-ethnique de ce début de troisième millé-
naire, il se fera en plus le promoteur du dialogue inter-religieux.» 

Le Pape “Pastores gregis” : «n° 64… L’Église catholique se sent
engagée de manière irréversible dans le dialogue œcuménique,
duquel dépend l’efficacité de son témoignage dans le monde. Il faut
donc persévérer sur la voie du dialogue, de la vérité et de l’amour.»

Le Pape à l’Église luthérienne, O.R. 24.3.2003 : «Ces derniers
temps nous avons appris à apprécier encore davantage l’amitié fra-
ternelle qui existe entre les luthériens et les catholiques, qui a
conduit à la Déclaration Commune sur la Doctrine de la
Justification, signée en 1999.»

Le Pape, O.R. 20.1.2003 : «Avec le Concile Vatican II, l’Église
catholique s’est engagée de manière irréversible à poursuivre la voie
de la recherche œcuménique, se mettant ainsi à l’écoute de l’Esprit
du Seigneur.»

Le Pape, O.R. 1.11.2003 : «Les religions dignes de ce nom…
Les religions ouvertes dont parlait Bergson… permettent de construi-
re la paix… Sans le respect absolu de l’homme, fondé sur une vi-
sion spirituelle de l’être humain, il ne peut y avoir de paix… La ga-
rantie et la promotion de la liberté religieuse constituent un “test”
des respects des autres droits… La journée d’Assise du 24 janvier
2002 s’est conclue avec… “le décalogue d’Assise”.»

Le Pape à l’occasion de l’anniversaire de la naissance de
Soloviev, O.R. 3.11.2003 : «Soloviev nourrit… l’ardent désir que
les Églises entrent également dans une perspective de rencontre et
de communion… En vue de parvenir à un tel objectif, si cher au
grand penseur russe, l’Église catholique s’est engagée de maniè-
re irréversible à tous les niveaux.»

Le Card. Jozef Tomko au Congrès inter-religieux d’Astana,
24.9.2003 : «Les confessions chrétiennes et les grandes religions
de l’humanité doivent collaborer entre-elles pour… enseigner la
grandeur et la dignité de la personne humaine. La liberté de reli-
gion est la pierre de touche des droits humains… Il n’est pas pos-

temps, les peuples d’Orient, par le triomphe de Marie, la Mère
bienveillante de tous, reviendront enfin au giron de l’Église ro-
maine, dont le Concile d’Éphèse, à côté d’autres preuves de l’his-
toire, manifeste si clairement la primauté.»

Léon XIII, 5.9.1895 : «Par la puissante et très bonne Vierge…
possédant l’unité de la foi, il manifeste ainsi qu’ils estiment gran-
dement, et à bon droit, la valeur de ce bienfait et qu’ils veulent le
garder très précieusement. Or, il ne peuvent mieux manifester leur
amour fraternel, à l’égard des dissidents, que s’ils leurs viennent puis-
samment en aide pour recouvrer le seul bien, le plus grand de
tous.»

Pie XI, 25.12.1931 : «Puissent ces jours très heureux luire
aussitôt que possible, ces jours où la Vierge et Mère de Dieu
contemplera… le retour de tous ses enfants séparés de Nous, et
l’hommage qu’ils lui rendront ensemble avec Nous, dans l’unité de
la charité et de la foi. Ce sera certainement Notre joie la plus gran-
de.

Pie XI, 25.12.1931 : «Dans la solennité où la Sainte Vierge
Marie nous donna le Sauveur… Nous espérons pour nos frères et
nos fils très aimés, qui vivent séparés du Siège Apostolique… que
naisse au moins en eux le désir du seul bercail de l’unique Pasteur
et du retour à la foi véritable que l’Église romaine garde jalou-
sement en toute sûreté et intégrité.»

Léon XIII 24.12.1883 : «Parmi ces titres… le Rosaire a celui-
ci de très remarquable qu’il a été institué surtout pour implorer le
patronage de la Mère de Dieu contre les ennemis du nom chré-
tien. À ce point de vue personne n’ignore qu’il a souvent et beau-
coup servi à soulager les maux de l’Église.»

Pie XI, 29.9.1937 : «Lorsque l’impie puissance musulmane,
confiant dans des flottes puissantes et des armées aguerries, mena-
çait de ruiner et d’asservir les peuples d’Europe, sur le conseil du
Souverain Pontife, on implora avec ferveur la protection de la cé-
leste Mère et les ennemis furent défaits et leurs bateaux coulés…
Nous désirons que le Saint Rosaire soit récité aussi bien dans les
églises que dans les maisons privées. 

Ce devoir s’impose dès cette année surtout; [Guerre d’Espagne]
les ennemis du Nom divin, c’est-à-dire tous ceux qui nient et mé-
prisent avec effronterie le Dieu éternel; ceux qui tendent des em-
bûches à la foi catholique et à la liberté due à l’Église, ceux enfin
qui, en faisant des efforts insensés, se révoltent contre les droits di-
vins et humains et tentent de conduire à la ruine et à la perdition de
la société humaine, par l’entremise de la médiation toute puis-
sante de la Vierge Mère de Dieu seront vaincus…
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Spiritualité janséniste et 
spiritualité catholique

Pour savoir si nous sommes atteints par
la spiritualité janséniste définie par Pie XII,
«austérité sans joie, sombre terreur, or-
gueilleuse dépression du jansénisme» (Pie
XII, 21.7.1947), mesurer sa propre spiri-
tualité par le remède que nous donnent les
Pontifes romains : le goût que nous avons
pour la spiritualité fondée sur «l’amour fi-
lial, confiant, ardent, expansif et affectif du
dévot serviteur de Marie» (Pie XII, idem).



sible d’invoquer les traditions religieuses dans le but de limiter la
liberté de religion.»

Le Pape répète la théorie et l’exemple des deux poumons qui
fait croire que l’Église Romaine est actuellement incomplète.
Message à S.S. Bartholomeus I, O.R. 1.12.2003 : «…mon en-
gagement, afin que l’unique Église du Christ puisse respirer plus
largement avec ses deux poumons… Rome et Constantinople… de-
vant le Concile réuni ils ont accompli l’acte à travers lequel les ex-
communications de 1054 furent levées… Pour sa part, l’Église de
Rome maintiendra le choix irréversible du Concile Vatican II.»

Le Pape aux évêques scandinaves, O.R. 6.4.2003 : «La
conscience de l’histoire commune des chrétiens à donné vie à une
“fraternité redécouverte” de laquelle surgissent beaucoup de
fruits de dialogue œcuménique : Déclarations communes (la
Déclaration commune sur la doctrine de la Justification n’est
pas la dernière).»

Le Card. Walther Kasper sur “le Caractère contraignant du
Décret sur l’œcuménisme du Concile Vatican II “Unitatis re-
dintegratio”, O.R. 26.1.2003 : «C’est un signe de l’activité du
Saint-Esprit… Paul VI déclara que le rapprochement œcuménique
était un des buts… pour lequel le Concile avait été convoqué. Si on
tient compte de cette déclaration,
tous les textes du Concile doivent
être lu dans une perspective œcu-
ménique… 

Et il n’y a pas de doute quant au
fait que l’orientation pastorale n’ex-
cluait pas et ne relativisait pas les
énoncés doctrinaux… Donc l’op-
position entre le caractère contrai-
gnant d’une part et le caractère pas-
toral ou disciplinaire d’autre part,
n’existe pas… Cela irait contre l’in-
tention œcuménique globale du
Concile Vatican II… 

A ce propos, Vatican II, dans
“Lumen gentium” a apporté sa
contribution, en distinguant entre
les déclarations infaillibles et le Magistère authentique, en expli-
quant que le degré d’obligation de ce dernier doit se reconnaître
: “soit par la nature des documents, soit par la proposition fréquente
de la même doctrine, soit par la teneur de l’expression verbale” (LG
25). 

…Si ceci est actualisé, il sera difficile de contester que le pre-
mier chapitre de Unitatis redintegratio… contient des affirma-
tions contraignan-tes… Il serait donc faux d’interpréter le Concile
Vatican II, et surtout le décret sur l’œcuménisme comme une rup-
ture avec la tradition… Il faut distinguer entre l’unique Tradition
et les multiples traditions… Vatican II n’est pas une rupture avec
la Tradition dans le sens théologique du mot, mais, il est certaine-
ment une modification voulue des traditions particulières… 

Vatican II a fait vraiment propre la compréhension vivante de
la Tradition, tel qu’on la trouve dans J.A. Mohler et dans J.H.
Newman, qui en ont fait le fondement de leurs respectives ré-
flexions théologiques.»

Eleuterio Fortino pour la Semaine de l’Unité des Chrétiens,
sur les relations avec les Églises orthodoxes, O.R. 19.1.2003 :
«Ce document, basé sur le respect de la liberté de conscience… avait
affirmé que l’uniatisme, en tant que stratégie d’union, est une mé-
thode qui appartient au passé et qui ne correspond pas à la recherche
actuelle de la pleine unité. La méthode actuelle est le dialogue
entre l’entière l’Église catholique et toutes les Églises orthodoxes
ensemble.»

Le Pape au Président de la Communion anglicane, Or.
1.3.2003 : «Nos prédécesseurs… ont placé l’Église catholique et

Que celle qui victorieusement chassa des frontières des pays chré-
tiens la terrible secte des Albigeois, par nous aujourd’hui invo-
quée, dissipe les nouvelles erreurs, celle des communistes… Et de
même qu’au temps des Croisades s’élevait dans toute l’Europe une
seule voix… pour obtenir de la puissante Mère de Dieu que soient
défaits les ennemis de la civilisation chrétienne.»

Pie XII, 21.7.1947 : «Saint Louis Grignion de Montfort est
incontestablement un de ceux qui ont travaillé le plus ardemment
et le plus efficacement à la faire aimer et servir… Son grand secret
pour attirer les âmes et les donner à Jésus, c’est la dévotion à
Marie… à l’austérité sans joie, à la sombre terreur, à l’or-
gueilleuse dépression du jansénisme, il oppose l’amour filial,
confiant, ardent, expansif et affectif du dévot serviteur de Marie.

Pie XII 31.10.1942 : «Reine du Très Saint Rosaire, secours
des chrétiens, refuge du genre humain, victorieuse de toutes les ba-
tailles de Dieu… A votre Cœur Immaculé… Nous consacrons la
sainte Église, corps mystique de votre Fils Jésus… Obtenez-nous
de Dieu surtout les grâces qui peuvent en un instant convertir le cœur
des hommes… Accordez votre protection aux infidèles et à tous ceux
qui gisent encore dans les ombres de la mort… Arrêtez les dé-
bordements du déluge néo-païen.»

Pie XI, Mortalium animos, 6.1.1928 : «…Dans ces condi-
tions, il est évident que le Siège
Apostolique ne peut sous aucun
prétexte participer à leurs
congrès et que les catholiques
n'ont, à aucun prix, le droit de les
favoriser par leur suffrage ou leur
action; ce faisant, ils attribue-
raient de l'autorité à une reli-
gion fausse, entièrement étran-
gère à la seule Église du Christ.
Est-ce que Nous pouvons tolérer
– ce qui serait le comble de l'ini-
quité – que la vérité, surtout la
vérité révélée, soit ainsi mise en
discussion ?

…Ces pan-chrétiens, par
ailleurs, qui cherchent à fédérer les églises, semblent poursuivre le
très noble dessein de développer la charité entre tous les chrétiens;
mais comment imaginer que cet accroissement de la charité se fas-
se aux dépens de la foi ?

…Par contre, Nous savons très bien qu'on aboutit par là à la né-
gligence de la religion, c'est-à-dire à l'indifférentisme et à ce qu'on
dénomme le modernisme. 

Les malheureux qu'infectent ces erreurs soutiennent que la vé-
rité dogmatique n'est pas absolue, mais relative, c'est-à-dire qu'el-
le doit s'adapter aux exigences variables des temps et des lieux…

C’est pourquoi, ils se mettent à tenir des congrès, des ré-
unions, des conférences, fréquentés par un nombre appréciable d’au-
diteurs, et, à leurs discussions, ils invitent tous les hommes indis-
tinctement, les infidèles de tout genre comme les fidèles du Christ,
et même ceux qui, par malheur, se sont séparés du Christ ou qui, avec
âpreté et obstination, nient la divinité de sa nature et de sa mission.

De telles entreprises ne peuvent, en aucune manière, être ap-
prouvées par les catholiques, puisqu’elles s’appuient sur la
théorie erronée que les religions sont toutes plus ou moins
bonnes et louables…

En vérité, les partisans de cette théorie s’égarent en pleine er-
reur, mais de plus, en pervertissant la notion de la vraie religion ils
la répudient, et ils versent par étapes dans le naturalisme et l’athéis-
me. La conclusion est claire : se solidariser des partisans et des
propagateurs de pareilles doctrines, c’est s’éloigner complète-
ment de la religion divinement révélée…

Mais en fait, sous les séductions et le charme de ces discours,
se cache une erreur assurément fort grave, qui disloque de fond en
comble les fondements de la foi catholique.
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«…communistes et socialistes… La secte
des Francs-Maçons n'a pas le droit de se di-
re étrangère à leurs attentats, puisqu'elle fa-

vorise leurs desseins et que sur le terrain
des principes elle est entièrement 

d'accord avec eux» (Léon XIII, Humanum
genus)

Jacobins soviétiques
Carte postale soviétique de
1917 avec la devise de la

révolution libérale françai-
se «Liberté, Égalité,

Fraternité»; l'idéologie
illuministe-jacobine et

celle marxiste-léniniste ont
les mêmes principes



la Communion anglicane sur une voie dont ils espèrent qu’elle
conduira à la pleine communion.»

Mgr Giuseppe Pittau à la Conférence Permanente des mi-
nistres européens sur l’éducation, O.R. 13.11.2003 : «On doit pas-
ser de la simple tolérance à la recherche de la compréhension ré-
ciproque.»

Johan Bonny, Les Anciennes Églises d’Orient pour la
Semaine de l’Unité des Chrétiens, O.R. 26.1.2003 [La création
de la “chrétienté arabe” est un nouveau prétexte pour faire de
l’œcuménisme : «Aujourd’hui les chrétiens du Moyen-Orient
prennent conscience d’eux-mêmes et se comportent davantage
comme la structure portant une “chrétienté arabe”. Il est clair
que cette dernière conception s’annonce comme une nouvelle réa-
lité œcuménique.»

Le Pape, O.R.
1.11.2003 : «Ceux qui
utilisent la religion
pour fomenter la vio-

lence, contredisent son inspiration la plus authentique et profonde.»
Le Pape, O.R. 8.9.2003 : «En 1986 à Assise… j’ai invité les

croyants des diverses religions du monde à se recueillir dans la priè-
re pour la paix. J’avais devant mes yeux la grande vision du pro-
phète Isaïe de tous les peuples du monde… comme une unique et
grande famille multiforme. C’est la vision qu’avait dans le cœur le
bienheureux Jean XXIII, qui le poussa à écrire l’encyclique
“Pacem in terris”… A Assise ce songe prenait une forme concrè-
te et visible.»

Le Pape, O.R. 1.12.2003 : «Je renouvelle mon appel aux res-
ponsables des grandes religions : unissons nos forces pour prêcher
la non-violence, le pardon et la réconciliation.»

Le Pape, O.R. 26.3.2003 : «Sans la conversion du cœur il ne
peut y avoir la paix… Il est maintenant demandé à tous l’engage-
ment à prier et à travailler, afin que les guerres disparaissent de
l’horizon de l’humanité.»

Avertis par la conscience de Notre Charge Apostolique de ne
pas laisser circonvenir par des erreurs pernicieuses le trou-
peau du Seigneur, nous faisons appel, vénérables frères, à votre zè-
le pour prendre garde à un tel malheur.…

La fausse théorie des panchrétiens
C’est ici l’occasion d’exposer et de réfuter la fausse théorie

…Les auteurs de ce projet ont pris l’habitude d’alléguer, presque
à l’infini, les paroles du Christ : Qu’ils soient un… Il n’y aura
qu’un bercail et qu’un pasteur (Jn XVII, 21; X, 15), mais en vou-
lant que, par ces mots, soient signifiés un vœu et une prière du Christ
Jésus qui, jusqu’à ce jour, auraient été privés de résultat, ils sou-
tiennent, en effet, que l’unité de foi et de gouvernement, carac-
téristique de la véritable et unique Église du Christ, n’a presque ja-
mais existé jusqu’à présent et n’existe pas aujourd’hui…

Pie XII aux Congrégations Mariales, 21.1.1945 : «Un congré-
ganiste vraiment fils de Marie, chevalier de la Sainte Vierge, ne
peut se contenter d’un simple service d’honneur; il doit se tenir
à ses ordres pour tout, il doit se faire le gardien, le défenseur de son
Nom, de ses autres prérogatives, de sa cause, il doit apporter à ses
frères les grâces et les faveurs célestes de leur commune Mère et
combattre sans trève au commandement de celle qui : “cunc-
tas hæreses sola interemit in universo mundo”… Il n’a plus le droit
de désarmer par peur des attaques et des persécutions; il ne peut
sans infidélité à sa propre parole déserter et abandonner son glo-
rieux poste de combat… 

Dans toutes les luttes contre la contagion et la tyrannie des er-
reurs et pour la protection de l’Europe chrétienne, les Congrégations
mariales ont combattu au premier rang, par la parole, par la plu-
me, par la presse, par la controverse, la polémique, l’apologie,
par l’action en soutenant le courage des fidèles, en secourant les
confesseurs de la foi… quelquefois aussi avec l’épée, aux frontières
de la chrétienté, pour la défense de la civilisation avec Sobieski,
Charles de Lorraine, Eugène de Savoie et tant d’autres chefs, tous
congréganistes comme mille et mille de leurs soldats. Mais pour-
quoi demander des exemples au passé alors que de nos jours, dans
plus d’une nation, des milliers et des milliers d’héroïques congré-
ganistes ont combattu et sont tombés en acclamant et en invo-
quant le Christ-Roi ?» [Espagne, Mexique…]

Pie XII, 13.5.1946 : «Votre amour filial pour la céleste Reine…
Huit siècles de bienfaits… Durant les luttes épiques contre le crois-
sant… Le monarque… la proclama Patronne de ses royaumes et de
ses terres : “…Par l’intermédiaire de cette Patronne et Protectrice
de nos royaumes et de nos domaines, Patronne dont nous nous fai-
sons un honneur de nous dire et de nous reconnaître les vassaux et
les tributaires… nous protège et nous défend contre nos ennemis et
agrandit considérablement nos terres, pour la gloire du Christ notre
Dieu et pour l’exaltation de la sainte foi Catholique Romaine,
pour la conversion des gentils et le retour des hérétiques”.»

Léon XIII, 5.9.1895 : «C’est surtout sous sa conduite et avec
son aide, que la sagesse et la doctrine évangélique se sont répandues
si rapidement à travers des obstacles et des difficultés immenses, dans
l’universalité des nations… Saint Cyrille d’Alexandrie dit : “Par
Vous les démons sont mis en fuite… Toute créature retenue dans
l’erreur de l’idolâtrie est ramenée à la connaissance de la vérité…”
C’est elle le sceptre de la vrai foi, et elle n’a cessé de s’employer à
maintenir parmi le peuple, ferme, intacte et féconde, la foi catho-
lique. Il existe sur ce point des preuves nombreuses… Enfin les
princes et les Pontifes romains, gardiens et défenseurs de la foi,
les uns dans la direction de leurs guerres saintes, les autres dans
la promulgation de leurs décrets solennels, ont toujours imploré le
Nom de la divine Mère.»
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Art liturgique pré-
conciliaire: “La Foi abat
les hérésies”
Eglise des Jésuites (Il
Gesù, Rome). La
Contre-Révolution ne se
fait pas seulement par la
doctrine, mais elle doit
passer dans la culture et
dans la vie

Chapitre XI – Le pacifisme

La doctrine est le centre et le principe
d’identitè d’une société (catholique, pro-
testante, libérale, socialiste, etc.)

Le changemente de la doctrine produit
le changement de la société.

Obeir aux hommes d’Église  qui changent
la doctrine c’est sortir de la Église Romaine.



Archevêque Gerardo Pierro, O.R. 10.2.2003 : «Le prélat à af-
firmé l’opposition totale de l’esprit chrétien à la guerre… Si la guer-
re était interprétée comme un conflit entre le Christianisme et
l’Islam, nous irions à la rencontre de développements aux consé-
quences imprévisibles.»

Le Card. Walther Kasper pour la Semaine de l’Unité des
Chrétiens, O.R. 26.1.2003 : «A partir du Concile Vatican II, le rap-
prochement entre l’Église catholique et les autres Églises et com-
munautés ecclésiales a fait de grands progrès… Aujourd’hui, en
effet, nous ne nous considérons plus comme des ennemis ou des
concurrents [Que diraient ceux qui parlent de continuité avec les
Papes d’avant le Concile ?]… Cette voie de rapprochement, com-
me l’a souvent répété le saint Père, est irréversible.»

Mgr Renato Martino, 28.5.2003 : «Le bienheureux Jean
XXIII… avec Pacem in terris… invitait à la révolution de l’égali-
té et de la reconnaissance réciproque, il poussait à recuillir et pro-
mouvoir les droits de chaque homme.»

Mgr Jean-Louis Tauran, O.R. 28.5.2003 : «Le droit à la liberté
de conscience et de religion… Jean XXIII dans Pacem in terris, in-
vita les pouvoirs publics à reconnaître, respecter, composer, pro-
téger, promouvoir ces droits qui émanent de la nature humaine en
elle même.»

Le Pape “Ecclesia in Europa” O.R. 29.6.2003 [Contre le
prosélytisme] : «N° 31. Il faut continuer le dialogue avec déter-
mination… qu’il soit poursuivi sous divers aspects; doctrinaux…
Nous ne pouvons nous arrêter dans cette voie ni ne pouvons reve-
nir en arrière… N° 32. Je veux en même temps rassurer, une fois en-
core, les pasteurs, les frères et sœurs des Églises orthodoxes, que
la nouvelle évangélisation ne peut être confondue d’aucune manière
avec le prosélytisme…»

Le Pape exalte Paul VI, O.R. 26.6.2003 : «M’inspirant de lui,
comme d’un père et d’un maître… Très chers frères et sœurs, ren-
dons grâce à Dieu pour le don de ce Pontife, guide solide et sûr de
l’Église.»

Le Pape insinue que le Père a restitué la divinité au Christ,
O.R. 20.11.2003 : «D’autre part, voici l’ascension triomphale qui
se réalise dans la Pâque, quand le Christ est rétabli par le Père dans
la splendeur de la divinité.»

Le Pape exalte la Révolution humaniste, O.R. 20.7.2003 :
«Nous sommes au XIIIème et XIVème
siècles : l’époque où “l’Humanisme”
prend forme comme une heureuse syn-
thèse entre le savoir théologique, philoso-
phique et les autres sciences. Synthèse im-
pensable sans le christianisme… Cette mé-
moire historique est indispensable pour
fonder la perspective culturelle de l’Europe
d’aujourd’hui et de demain.»

Le Pape, à l’Audience générale O.R.
23.1.2003 [Changement de la primauté]
: «L’aspiration pour l’unité ne doit pas fai-
re défaut… Il m’a semblé utile de proposer
une réflexion commune sur le ministère de
l’Évêque de Rome… aux fins de “trouver
une forme d’exercice de la primauté qui,
tout en ne renonçant d’aucune manière à
l’exercice de sa mission, s’ouvre à une si-
tuation nouvelle”» (Ut unum sint, n° 95).

Le Pape, O.R. 30.3.2003 : «Que la
guerre ne sépare jamais les religions du
monde.»

Léon XIII, 8.9.1893 : «Ils sont presque comme des rangées
militantes combattant les batailles du Christ, par la vertu de ses
saints mystères, conduits et soutenus par la céleste Reine, à laquelle
leurs vœux, solennités et processions suppliantes sont très agréables. 

En tout temps Elle en donna de nombreuses preuves, et parmi
les plus éclatantes est la bataille de Lépante.»

Léon XIII, 12.9.1897 : «L’histoire de l’Église atteste l’effica-
cité de cette prière : elle nous rappelle la défaite des troupes
turques dans les eaux de Lépante et les très éclatantes victoires
remportées au siècle dernier contre les mêmes Turcss à Temesvar,
en Hongrie et à l’île de Corfou. Grégoire XIII voulut perpétuer le
souvenir du premier de ces triomphes par l’institution de la fête de
Marie des Victoires. Plus tard notre prédécesseur Clément XI, ap-
pela cette solennité Fête du Rosaire.»

Pie XII, 1.9.1951 : «Rappelez-vous combien de fois, au cours
des âges, avec l’aide évidente de la Bienheureuse Vierge Marie Mère
du Rédempteur, votre peuple a remporté d’éclatantes victoires.
L’écho n’est pour ainsi dire pas encore éteint de la bataille de
Clermont, dans laquelle un faible nombre de moines et de cheva-
liers de Marie contraignirent la horde ennemie à abandonner
l’assaut du Mont sacré et à sortir des frontières de la Pologne.
C’est à la même sublime Reine que se confia à Clermont l’illustre
Jean Sobieski, qui, par son éminent courage, libéra la chrétienté des
embûches séculaires des ennemis.»

Pie XII, 7.9.1947 : «…Non seulement défense, mais encore
conquête…

Ne vous renfermez donc pas en vous-mêmes, mais pénétrez dans
les rangs étrangers pour ouvrir aux richesses de la foi catholique
les yeux des gens égarés et trompés.

…Dans l’art de gagner les hommes, vous pouvez apprendre
quelque chose même de vos adversaires…

C’est seulement ainsi, par une action et une pénétration tou-
jours nouvelles dans le monde païen, que l’Église, après d’humbles
commencements, a pu croître et progresser…»

Ier Concile du Vatican (1870) : «Car le Saint-Esprit n’a pas
été promis aux successeurs de Pierre pour qu’ils fassent connaître,
sous sa révélation, une nouvelle doctrine, mais pour qu’avec son as-
sistance, ils gardent saintement et exposent fidèlement la révé-
lation transmise par les Apôtres, c’est-à-dire le dépôt de la foi…»

Benoît XIV, Béatification et canonisation des serviteurs de
Dieu. La vertu de foi et son héroïcité (livre III, chap. 23, S1) «La

foi vivante doit être prouvée par des œuvres qui procè-
dent de la charité envers Dieu et envers le prochain, se-
lon ces paroles de saint Jacques, chap. 2 : “la foi sans les
œuvres est morte”. 

Aussi Scacchus enseigne-t-il (de not. et sign. sanct.
sect. 3., c.l., p.178) que dans les causes des serviteurs
de Dieu leur foi doit apparaître dans leurs actions…

Cependant, pour porter un jugement certain sur l’hé-
roïcité des vertus des serviteurs de Dieu, remarquons
que la vertu théologale de foi à un degré ordinaire est dis-
cernée par la profession extérieure de ce que l’on croit (…)
l’obéissance à Dieu, à l’Église catholique et au Souverain
Pontife, par les œuvres entreprises pour la propagation de
la foi ou au moins le désir d’y travailler…

Ier Concile du Vatican (XXe Œcuménique) IVe ses-
sion 1870 :

Si quelqu’un donc dit que le bienheureux Apôtre
Pierre n’a pas été établi par le Christ notre Seigneur chef
de tous les Apôtres et tête visible de toute l’Église mili-
tante; ou que ce même Apôtre n’a reçu directement et im-
médiatement du Christ notre Seigneur qu’une primauté
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Chapitre XII – Divers

Le troisième secret de Fatima est toujours 
prisonnier du Vatican.

Que fera le nouveau Pape?

 



Le Pape, O.R. 20.2.2003 [Le Pape n’est plus pacifiste lors
qu’il s’agit de reconnaître aux Juifs le droit à la guerre] : «C’est
à ce moment -là que se manifeste la réaction courageuse des
Maccabées, combattant pour la liberté de la Foi et de la Tradition
juive.»

Le Pape contre la peine de mort, O.R. 5.7.2003 : «Fidèle au
commandement du Christ, l’Église catholique annonce l’Évangile
de la Vie. Elle ne cache pas sa préoccupation pour… la peine de
mort.»

Le Pape, O.R. 1.12.2003 : «Je salue les pèlerins de langue ita-
lienne, particulièrement les membres de la communauté Saint Égi-
de qui aujourd’hui, en union avec de nombreuses villes du monde,
lancent à nouveau la campagne internationale contre la peine de
mort.»

L’achevêque L.M. Filzgerald, O.R. 17.11.2003 : «L’habitude
de chrétiens qui organisent un iftar avec leurs amis musulmans est
en train de se répandre… Chers amis musulmans, que le Dieu Tout
Puissant et miséricordieux veuille bénir chacun d’entre vous et
tous les membres de vos familles… avec les meilleurs vœux pour une
fête bénie id mubarack.»

Le Card. Angelo Sodano dédie une page entière d’éloges au
Card. Agostino Casaroli, O.R. 28.6.2003 : «Bien cher et vénéré
Agostino Casaroli… Il nous a précédés en travaillant pour la dif-
fusion du règne de Dieu et le progrès de l’humanité… Un véritable
Apôtre des temps modernes… Remercions le Seigneur de nous
l’avoir donné.»

Le Card. Roger Etchegaray, O.R. 12.2.2003 : «Tous en-
semble pour le bien suprême de la paix.»

Alberto Migone, O.R. 19.3.2003 : «Désarmer les cœurs…»

d’honneur et non une primauté de juridiction véritable et proprement
dite, qu’il soit anathème…»

Pie XII au Congrès Marial espagnol, 12.10.1954 : «Mais
nous croyons aujourd’hui plus que jamais que cela est nécessaire
parce que, précisément, l’horizon est chargé de nuages, parce qu’on
dirait, à certains moments, que les ténèbres obscurcissent de plus
en plus le chemin : parce que l’audace des ministres de l’enfer
semble s’accroître sans cesse… 

Promettez-le lui très chers fils de toute l’Espagne… de ne jamais
ouvrir votre porte à des idées et à des principes dont vous savez bien,
par triste expérience, où ils conduisent [le communisme]…
Promettez de réprimer les désirs de jouissance sans frein, l’avi-
dité des biens de ce monde, poison capable de détruire l’organis-
me le plus robuste et le mieux constitué… par l’étalage du luxe et
du plaisir ! [le capitalisme], et alors Elle continuera toujours à être
votre protectrice spéciale.

Léon XIII, 22.9.1891 : «Le Rosaire fut constitué… presque
comme un symbole de guerre très efficace pour vaincre les ennemis
de la foi… La secte hérétique des Albigeois, triste descendance des
manichéens… 

Que les fidèles ne se laissent pas induire en erreur par l’antique
ennemi… Leur première prière doit être pour le salut de l’âme qui
est le bien suprême.»
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Aidez-nous à défendre la Foi :
1) En nous envoyant des adresses de personnes intéressées à recevoir le bulletin
2) Si vous êtes intéressés par ce travail, soutenez-nous par un don… :

France : Banque Populaire de Lorraine, Giulio Tam, compte n° 14707 00002 00719899585 02
Italie : Banca Nazionale del Lavoro, conto n°1569, Giulio M. Tam, 23100 Sondrio
Suisse : Banque Cantonale du Valais, Giulio Maria Tam, compte n° T 862.22.73

Toute correspondance est à envoyer à : Padre Giulio Maria Tam, casella postale 145, 23100, Sondrio (Italie) 
Tél. 0039-349.43.53.964. 

Vous trouverez toutes nos publications, en différentes langues, sur le site : www.marcel-lefebvre-tam.com
(Achevé d’imprimer le 25 mars 2005)

Le Pape est mort
L’agonie de PIE XII fut enveloppée de silence et de priè-

re; la mort de Jean-Paul II s’est déroulée dans un bruit mé-
diatique assourdissant.

Cela ne pouvait être qu’ainsi. Le Pape Wojtyla a été un
Pape médiatique, c’est la raison de son succès personnel en
même temps que l’échec substantiel de sa mission dogma-
tique. 

Au cours de ses vingt-sept ans de pontificat, sa popula-
rité n’a cessé de croître dans la mesure où l’Occident, dans
le même temps, perdait la foi, voyait les vocations s’effon-
drer, le matérialisme se répandre parmi les catholiques, etc.,
mais on sauve les apparences et tous se disent chrétiens.
L’étiquette catholique, dans les medias libéraux et marxistes,
est placée au plus haut, alors que la substance de la foi n’a
jamais été aussi bas historiquement. Jamais Pape n’a reçu tant
d’éloges des ennemis historiques de l’Église. Cela signifie
que le Pape Wojtyla était perçu par les gens comme une grande star internationale, avec un charisme
mondain indiscutable, mais non comme une autorité dogmatique.

Le pontificat de Jean-Paul II a laissé un grand vide spirituel et la soif naturelle de religion a été as-
souvie par le relativisme, par les diverses formes de spiritualités alternatives, par les religions orien-
tales, le spiritisme et pire encore.

Que la Très Sainte Vierge Marie nous donne un autre saint Pie X.

Le triomphe de
l’Église catho-
lique sur les
autres religions 
(Rubens, Musée
du Prado,
Madrid)

 


